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Je vous préviens ! Si vous 
lancez cette boule de nei­
ge à mon haut de forme, je 
vous fais arrêter par la po­
lice !

H
&

C’est une idée merveilleuse ' Quand elle sera “ 
partie à rouler, elle se rendra directement dans 

la cour de l’école !
Youps ! Elle s'en va du 
mauvais côté ! «i faut que 

je la retienne !
l)

n h 0k ■^.7 '-J Ut

1
Eh. Mutt, arrétc-la ! Elle i 
roule du mauvais côté !

w.

Pourquoi t in­
quiéter5 Ce 
n'est que de 
la neige !

Oh< mais ! Elle est dispa­
rue ! Je n'ai pas été capa­
ble de la retenir. Mutt ! J

iceron 
voula

rendu olus vite à la classe! 2

m
'ickmham eut »t- 

Irnr et AItt r*t tout 
simplrmrnt an rafs 

bond — c« ne sont 
pis des volenrs 

de bétail :

Mais nous rou 
Ions donner une 
leçon à ces vo 
leurs de bétail'

Ne te sers pas de 
ton revolver, Che­
valier Roure' Ce 
n rst pas a toi que 
nous en voulons

Sttendex 
\ mes amisrr

*PAR YM «« U. $ PAT. OPfr

le Chester Brxïste« 

d>«'^h"a-, r»ttr»prr "° \

de Va

Arrêtez \ 
mes amis! / 'A

- Whicker- 
/ sham! Je vous 

ai dit de fuir'
Pour me rendre a vo­
tre demande, i'apps 

raitrai en 
personne ! 

,f T*i’ 
reciter !wC'j ' /

Allons-noafl-rn î
“Oh. ne m enterrei pas 

dans U prairie 
«olftaii? —mmté1 a

N
lîN v

---------------------------- N
1/ Non. Alvy! Wlmpote J 
^ WhlcUrraham n’a jamais 

tourné le dos à on aadi* 
totre

ra ce cm Xvoudra d'*

.•JV\Yv>\\
- - • ’ '

2 \
( onteniei-vous de lyncher amt amiTu as su tourner un 

point sensible, bel 
\doni* î

ad les hêtes hurlent et le venl 
soufflr

0
vN % •

Mrs amis, nous 
ne pouvons 
Ivnrher un 

homme qui sait 
si bien rendre 

senti­
ments !

ÇONTJWÜEDSIKYICE,

Trois sous le numéro

Conta choisi

Il a été perdu
Le garde Boussard venait à peine de 

se mettre à table. Il commençait à 
siffler sa soupe, à grandes lapées, lors­
qu’un moutard du pays leva le loquet 
et entra.

—T’aurais p’t’êt’ pu frapper, s’pé? 
grommela le garde champêtre, soucieux 
de maintenir intacte, même auprès des 
morveux de St-Pierre-des-Falaises, la 
haute autorité qu’il détenait de ses 
fonctions, de sa plaque et de son tam­
bour.

—Ch’est pressé, père Boussard, fit le 
gosse. Ch’est le maire qui m’envoie...

Le père Boussard posa sa cuiller à 
plein potage, essuya d’un revers de 
main la longue moustache drue qu’il 
portait à la gauloise et, vaguement in­
quiet, attendit.

—Via l’papier, fit le gosse. L’maire 
m’a dit comme cha qu’i fallait “battre’’ 
chà t’t à l’heure.

Tout à l’heure, dans le pays de Caen, 
signifie tout de suite. Le garde Bous­
sard le comprit bien ainsi. Tandis que 
le gosse passait la porte, il déplia le pa­
pier et l’ânonna avec une stupéfaction 
telle que les bras lui en tombèrent.

—La guerre est-i déclaré? demanda 
la maîtresse, qui préparait une salade.

—Si c’était qu’cha! fit le garde, avec 
un grand geste duquel on pouvait aisé­
ment déduire qu’il n’était plus mobili­
sable.

—Tu s’rais t’y pas révoqué, des fois?
—Tiens, lis toi-même, Victorine. Je 

m’demande si j’ai pas la berlue.
Et la femme du garde ayant assujet­

ti sur son nez une paire de lunettes 
aux verres fêlés, épela plutôt qu’elle ne 
lut:

“Il a été perdu sur la plage, entre 
cinq et six heures, un portefeuille en 
maroquin contenant des pièces d’iden­
tité au nom de M. Lucas, bijoutier à 
Paris, des papiers sans valeur, et qua­
tre billets de cent francs. Prière à la 
personne qui trouverait ce portefeuille 
de le rapporter à la villa “Les Tama­
rins’’. Il y aura mille francs de récom­
pense”.

—Mille francs de récompense! répé­
ta-t-elle, comme effrayée de l’impor­
tance de la somme.

—Mille francs! redit en écho le vieux 
garde.

Il se fit un silence qu’ils employèrent 
l’un et l’autre à supputer les raisons 
mystérieuses dont le bijoutier en villé­
giature avait pu s’inspirer pour se mon­
trer aussi généreux.

—Mille francs pour quatre cents. 
Faut croire que les papiers ne valent 
pas rien pour tout le monde...

—Le gars qui mettra la main su’ le 
maroquin n’aura pas perdu sa journée!

Boussard s’était levé et se dirigeait 
vers le portemanteau où pendaient sa 
casquette et son tambour.

—Oyoù qu’ tu vas? interrogea la 
femme.

—Battre el’ papier, pardi! v’ là qu’il 
est sept heures: il est temps.

—Espère un brin...
La mère Boussard jeta un bref re­

gard au tour d’elle pour s'assurer qu'au­
cun tiers ne pouvait surprendre ses 
propos...

—Quand i’ s’agit d' faire une bêtise, 
t'as toujours l'feu quelque part. Veïons, 
causons un miot...

—Mais...
—Y a pas d’mais. A c’t’heure, y a 

seulement trois personnes qui connais­
sent l’histoire du portefeuille: y a l'per- 
dant, l’maire et té. L’perdant, ch’est 
pas un gars à aller 1’ trachi... Y dine, 
à c’t’heure. L’maire est bien trop oc­
cupé avec s’n’épicerie. Y reste que té... 
Comprends-tu ?

—Tu voudrais...
—Bi sûr, grosse bete. Puisque per­

sonne ne sait rien, profites-en. Mille 
francs, çà s'trouve pas sous les pieds 
d’un raîton. Tout l’monde soupe, ni 
vu. ni connu. A ta place, j’irais faire 
un tour sû la plage, l'iong des cabines, 
surtout dans l's environs de celle au bi­
joutier... Des fois qu'tu r’trouves le 
maroquin, tu me l*passes, j’vas le por­
ter aux Tamarins. Et té, pendant ce 
temps là. tu t’en vas tambouriner t»

(A suivre en dernière P»*ej
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DANS NOS THEATRES

• Rainsd.v \>IKS. JK-lric# talrnlueu'r et tre> jolif. qui f#it purtif 
«I* U distHbutton do - CRAZY HOt SE", avec te* fameux comédien* 
OE.-SIN et JOHNSON, te film est I un de» plu* comiques jamai* 
produits et 1 on assistera à 17 actes différent*. Cinq orchestres fa­
meux y font les frai» de U musique. Aussi à l'affiche, à partir 
de demain. PARIS AFTER DARK ' avec Georyr SANDERS, Phi­
lip DORN. Brenda MARSHALL. C'est l'histoire d'une femme lais­
sée seule à Paris par »on époux enfafé dans l’armée. Ce drame 
est profond, intense. R.

► Les Rideaux
l'm peur, é ma poiaine Moné*. 
Dtpm* sept f»urt *epf lour*/ It 

| temp*
Quit faut « thru pour taira ua

I monda,
HHat, tout It* mttim, fattradi.

V
Vous rtirz la pratill* aurora 
Qu'à mon freer, >e saluait.
Taut let matins, ft pit encort,
Bt ros rideaux restent muet*.

À
Vau* at-ff paru lemtrairt T 
Le soupir h* dit pat fespoir.
Suit-/* trop timide au contraire T 
Le regard doit oser pour toir.

Ciel.’ tes ridtoux, /oit infini*.'
Le* voiei fui tremblent un peu 
Au loucher d'une main bénie 
Où semble heeitcr un aieu . , ■

Qu’a ma longue attente elle athev* 
De révéler votre retour .'
Que ce voile qu’elle souleva
Soit la paupirre de Camnur.

Sully PtUDHOUVK

Il m'est pas une 
tête de femme qui 
ne restera pas es­
sentiellement fé­
minine, même 
sous la casquette, 
avec cette toifta­
ra tout i fait 
seyante, et qui, 
parce quelle n'a 
rien de complique, 
ne requiert pas 
souvent les doigts 
habiles de la coif­
feuse l

la mode future

Madame... Voici
Les cheveux féminins sous la casquette

L’opinion d’une experte en haute couture

/

m.

Le reine de 1 industrie des vête­
ments ans ttats-U-.is, prévoit qu a- 
prés la puerre, ceux-ci seront influ­
encés par l’economie mondiale 

"Sotre manière de penser sera 
mondiale, apres la guerre ", declare 
N’eftie Rosenstetn, en précisant 
comment elle conçoit les vêtements 
de 19S0. Au heu de vous prépa­
rer à passer quelques semaines dans 
le Sud. vous ferez ros valises pour 
un tvÿoçe aux Indes ou en Chine 
Les dessinateurs devront aktrs savoir 
quel genre de vêtements il vous fau­
dra porter pour un tel voyage; au­
tant que possible, ils voudront les 
créer d après l esprit du pays ou vous

les porterez.
Mademoiselle ftosenstein a un* 

matucre tout i fait nouvelle de con­
cevoir la mode et i Km avis, les 
femmes ont besoin de trois sortes de 
vêtements. Hit Nettie Rosencrans. 
en Australie, elle grandit à Nev- 
Vor* ou son père tenait un maga­
sin de marchandises saches, tue 
n riait qu'une très petite fille quand 
elle commença à s'intéresser à l'in­
dustrie des vêtements. Son adoles­
cence s'écoula paisiblement dans un 
magasin de modes qui appartenait a 
sa soeur, puis elle épousa Saul Ro- 
senstem dont elle eut deux enfants, 
le: commence véritablement la car­

rière d* Nettie Rosenstetn . ., 
iüe ouvrit dabord un etablisse­

ment de haute couture au premier 
plancher d une maison-appartement, 
aux fours où les dames faisaient 
faire leurs robes. Elle devint bien­
tôt »i connue qu elle dut agrandir 
ton oteiicr. La seconde phase de ta 
carrière commence le jour où eue 
entra dans le commerce mondial Au 
début de l'année 1930. elle ouvrait 
un grand magasin sur la 47éme rue 
à Neu-York, et vendait très facile­
ment des robes et des costumes au 
prix de S100 i U00. chacun.

Mais mademoiselle Rosenstetn sa- 
perçut vite qu elle dessinait des ro­

bes dont fa mode passerait vite par­
ce qu'elles n’étaient pas atses géné­
ralisées. Elle cessa alors de se ser­
vir de materiels importés et de soie 
pure, qu’elle avait d'ailleurs une 
grande difficulté à se procurer, des­
sina des vêtements plus pratiques, 
baissa ses prix de monté et vendit 
quatre fois plus qu'auparavant.

Réalisant enfin que les bijoux dont 
elle se servait pour décorer ses ro­
bes. seraient de plus en plus rares à 
cause de la guerre, mademoiselle 
Rosenstetn décida de dessiner des 
modèles de robes avec lesquels tt 
serait trej joli de porter des bijoux 
plaqués or et argent.

Le soin de 
vos cheveux

Pour conserve te* che.eux, la 
moyen U plu* efficace c'est le aain 
conifant et minutieux que fan en 
prend, .pendant tout* la Me et de­
puis l'en/nne*.

Si on brotse In cheveux beau­
coup moine qu’aulrtfoit, on U* la­
ve plu* souvent, U y a dont en quel­
que sorte compensation, du moine 
eu point de rue propreté. Trop 
d’eau leur est nuisible, mais la pous­
sière est egalement lâcheuse. Lee 
cheveux surtout lorsqu'ils sont 
clairs, se salissent comme les étof­
fes. Essayes de porter trois se­
maines de euilr une poire de gante 
clairs, ou une blouse rose pôle.

Un shampooing tous les quinte 
fours est une bonne moyenne. Met­
tez ensuite un tout petit peu de 
brillantine pour lustrer les cheveux. 
Ayez la tête nue autant que faire se 
peut. Dormez, si possible, sans bar- 
i cites, tans voiletlea, sans filets. 
Kien n'est si mnuiai- pour les che­
veux que In transpiration du cuir 
chevelu. Elle élargit les pores, fa­
cilite la chute des cheveux.

Je ne puis pas tous donner le con­
seil cTadopter une coiffure ébourif­
fée. Vous ne m'écouleriez pas. Ce­
pendant, profitez de certains fours 
de repos à In maison, pour faire 
prendre Vair à vos cheveux.

GLADYS

t ou* pouvez eussi faire voue­
ment* tofre propre savon en pou­
dre en passant au moulin a viande 
apres les «voir fait sécher, tas res­
tes de savon. Aiee cette poudre de 
savon, tout comme avec la mousse 
obtenue avec le procède indique 
dams cette meme page, tous pourrez 
nettoyer une foule de choses.

7X
Vancouver — (PC.) — En temps 

de conflit, les femmes ne «embar­
quent pas sur la mer, mats elles peu­
vent entrer dans les navires quand 
ceux-ci sont en cale sèche, et faire 
leur effort de guerre en s'employant 
a leur construction ou à leur répara­
tion. Des centaines de femmes tra­
vaillent actuellemen. dans les chan­
tiers maritimes de la côte ouest du 
Canada

.Quand elles commencèrent a rem­
placer les hommes dans ce genre de 
travail, on leur donna des besognes 
sur le sol. mais un grand désir d'étre 
en mer’ s'empara d'elles . . Feu

Les femmes dons les chantiers maritimes
a peu. elles montèrent à bord des 
vaisseaux en construction et même 
sur les élégants fréteurs tout blancs

La carcasse du Hull 1BÏ a été pres­
que entièrement construite par des 
femmes. Il y avait des jeunes f._- 
le* qui posaient la tuyauterie, d'au­
tres qui travaillaient dans la cham­
bre de l'engin, d'autres qui aidaient 
le., électriciens et d'autrea encore 
qui installaient les fils de télégra­
phie.

••C est un travail plein de respon­
sabilités”, dit la jolie Shirley Ware, 
de Vancouver Ouest, une aide-élec-

tncien qu'un Journaliste à surprise 
alors quelle posait des fils élec­
triques dans la chambre des batte­
ries. Elle venait de terminer l'ins­
tallation d'un compas . , .

Et avec un sourire, la charmante
Della Senft, de Régina, déclara:
1 Quand je travaille i bord, j'ai l'im­
pression de voguer jusqu à l’autre 
bout du monde ...”

Une autre aide-électricien qui 
travaille dans les cabines des offi­
ciers, a avoué A son tour: “Je n au­
rais pas un regret de m'embarquer 
sur la mer dans une joli* cabine

comme celle-ci ...” Il semble que 
toutes ces Jeune* filles qui font leur 
part dans la guerre à bord des na­
vires, nourrissent des rêves . .. Tou­
tes. excepte peut-être la jeune Gla­
dys O'Brien, de F lin Flop, Man. Un 
casque de fer sur la tête, elle s'oc­
cupe à ramasser les rivets chauds 
et ft les tenir prêts pour le riveur.

“C est un des travaux les plus durs 
de tout le navire", a confessé Mlle 
Gladys Sherk, de Fort William, sur­
veillante, "et une Jeune fille doit 
avoir les nerfs solide*, si elle veut 
résister”.

r:L'économie du savon en est une i 
compte en temps de guerre, 
massez donc tous tas restes de sa­
von et apres les avoir fail bouillir 
légèrement, t ous les verserez dans 
un bvl et obtiendrez une belle gelée. 
Si vous desirez une mousse, fouet­
tes celle geler avec un batteur i 
oeufs.

• Fliva Landt et OUa Kruger, qui tlennrnt le» principaux raie* du 
grand sucrés filmé "torregidor", ft l'affiche du Premier a partir de de­
main. C'est une histoire d'amour ire» émouvante, durant le siege de­
meure fameux de Corregidor. Aussi a l'affiche, un mélange réussi de 
cooiedie, de drame, de chansons et de danse, avec les frères Weaver et 
Hriry comme vedettes, te film e*t intitulé “Mountain Rythm" et c'est 

Vbiatoirr d américains qui. par patriotisme, emigrent dans l’Ouest du pavx

rr occuper le» ferme* ayant autrefois été exploitées par les Japonais, 
la. des situations souvent tendues. (Ri

LA FAMILLE FRIC

• Micheline Freatl* et Marcelle Chantal dan* une «cène du ffhn “Jeu- 
ne. mies en détresse" aujourd hat ft l’affiche du Cinéma de Farta. Ri

STAmEAD
BT.tN- bad DM.! - M. Jt 

rêm'e PSpIn. d- L* Patri*. était 
d« pa«*?g» dans notre localité.

—Sont venus de l'extérieur as­
sister aux funére'Uee de XI. Wil­
liam Bélanger: M et Mme Odta» 
Grondin, de Sherbrooke. M Valére 
Gilbert, «le St-Jo»eph de Be&uce, 
MM. PhilsT'pe B*langer, de **t-Vic­
tor de Beaiice. Emile Grondin, d# 
Montré»!, Albert B^len^er, d» gt. 
Ephrem de Beauce, Mme Ad^îard 

de Sherbrooke. M Char­
te* Grondin, de Thetford-laa-M!n#« Mme .T©*#ph P*îefi*er. de Mon­
tréal. Mlle Mît r e-Tsouire Grondin., 
de Slterbrook**, M. Jean-Charles - 1 
langer de Montréal.

— Mlle .Stella Hebert «D de r». i 
tour après un «èjour à Paouetta- vllîa.

—M. Claude Poirier, de Ste-Ed- ’ 
wld&e de Robe rr al, était de passa* 

chejc Mme Frnrçoi* Bessette.— Mme . - ... .al
M et Mm 
Barton, Vt.

— M. Mme Albert Monaeau. 
M Philibert Monceau, M rt Mme 
^éphirln Paquette ont rlgîté M et 
Mme Alphonse Paquette. Ka‘e- 
' ale.

—Mlle Glaèle Labbé paaea une 
semaine en visite che* son frère, 
Conrad Labbé.

—M laaurent Monceau est re- 
tonrné au Collé»# du Sacrê-Coonr. 
de Beauport.

—MD# Laura Laehanee a triait# 
,**.P4r*ntJI *n f,n à* semaine. M et Mme Lud»er Lachance.

Boudreau 
taries Moqulfl. de

PLESSISVILLE
FUMAIS V1U.E ( D.N.C. ! — Réaok

'** seoi-i-m Am «léraa. *->•■» i. <i:r»ctlon
d«* RR fr. d« riutruction Chrétienn». 

Ié**nné«: Guy S.'-.,*»*, S*rje* vi-ftieauit.
èe-annee; Lauréat Daifle, Bertrand 

Boula nfer.

•e-a"***: Cl*ud« Coor un, G'ibort G*. 
gnor <ixbr,«l R*ri! Gui., StraoBM*. C.Avle fxrélf, E.ol Vioeent.

R»n* BoUnn, Ltiiréat D.l- sW
«*-«nnéeA: R ¥Gingne
(O-Mnfe-B UopoU Bérubé, Otoué. LiMsaa.
fre-année: Martel Gafnon, Baymend earner.

Attention! Attention!
Cultivateurs de Richmond !

L* SytiQ.cftt de Crittia** de Richmond, )>». l’entreT..** de son 
operateur, M. Philippe Perron, demande d* bien vouloir coope- 
r«r avec lui rt apporter votre GRAIN DE SBYHBNCE pwir le 
faire cribler, durant 1* moi» d’AVRIL.

M. PetroTi est cultivateur « t U a des tr«v« 
me tout autre fermier.

à fai

Cest dimm 
c le pi

ie moi* d avril qu',..... m ....... *, ,ju „ peut effectuer ce t
de eatibfacUon e: le mo;n* de dérangement

Donat RAI.VAS, Secretaire

r Gh, Benjamin nest pa* me 
chant — U e*t an peu gâté 
c'est tout.

M»u H fatigue ma mere a 
len rendre malAdr 
encore ce midi —

Mon frere est tellement terrible— >
ce matin il s fait sortir le cana­
ri de sa eage rt le chat a failli le 
dévorer.

Qu est-ce qo il y a, 
Jeannette h A ous 

ares l’air inqaiète !

Attends ane minute 
Ben — pourquel est 
tu st pressé T

Je n’ai Jamais enten­
du parler de quel 

qu’un qui se hâte 
d'entrer à la maison 
pour s* faire battre :

et Je n'arrive pa* avant p 
«’stt M qui m* battra |

jo n 
tant hâta 
non plus, 
mats —

<4

hZS-
Cv' •'“a

Excellente — '
quand on r est 

habitué.
le houe, deux Wiles J
à boutonner t J

Je suis content de constater qaa
roux êtes »ixsl bien — vous sui­
vra toujours votre diète ?

Comment al| 
mes-von* Is 

nourrit ure^da
b. be -

Qu avet-vous mangé hier soir 
pour souper î

^’ne poignée de 
et an crochet I

, Oui. docteur, 
F ,l“'r certaine

LES 
BONNES 
FARCESt,

ta anicntf# la
H?ttr| îrha«-

Mna 
« ««««r

avau

L'emptr* de» Inde* a un tftrrüaL 
re plus grand qua le continent, di 
l'Europe, exception faite de !i 
Russie

le Brésil a été découvert an IKK 
p*r un navigateur Portugal», Pedrr 
Aivare» Cabrai.

Depute 1 ü teoalon de Bismarck at 
pouvoir en Allemagne le* Allemand) 
ont fait six guerres d'agression.

Edouard Béne*. président dé U 
Tchécoslovaquie, est un ancien pro­
fesseur de sociologie à lUnlversitt 
do Prague,

d
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GRAIN DE SAGESSE
Il n’y a rien de plus propre à former le coeur 

que les bons exemples.
LAMENNAIS-

TROIS SOUS LE NUMERO

DEBARQUEMENT DERRIERE LES LICNES NAZIES
Raids de représailles sur VAngleterreOpérations initiales 

couronnées de succès
La Cinquième Armee tente de briser la ligue 
d’hiver allemande en Italie. Le débarqué 
ment aurait eu lieu aux environs de Nettuno.

ALGER, 22. (P.A.) — Dans un mouvement amphibie, | 
des unités de commandos, de tanks lejft i's et de fantassins 
de la Cinquième Armée anglo-américaine du lieutenant ge­
neral Mark-W. Clark ont envahi, à l'aurore, la cote ouest de 
l’Italie. Audacieusement, elles ont effectué un débarquement 
profond, derrière les positions allemandes, pour briser la li- ; 
tfne d'hiver que l'ennemi a établie en deçà de Rome.

I>e communiqué allié dit que les opérations initiales ont 
été pleines de succès et que tout se poursuit maintenant de 

I façon satisfaisante.
Simultanément, les troupes britanniques, américaines et 

'françaises ont lancé une attaque de front générale le long 
(le la ligne Gustav, à Cassino.

Ijc debarquement commença a- 
[ vant l'aurore et tandis que les pce- j 
“mtères troupes d'invasicn se dc- 
[ployaient, ddutres troupes arrlvè- 
[ rent par ’ agues et la tÀehc do de- , 
barquer les approvisionnements fut , 
entreprise presque immédiatement.

La radio allemande dit que 
le débarquement a eu lieu aux envi­
rons de Nettuno. prés d'Anzlo, que - 
que 30 milles au sud-est de l'etn- 
bo voéiure du Tibre, Juste en haut 
des murais Pont tas. E'.ie ajoute
que le port de Nettuno a été occupé 

Devant 1 impo.-nbLité de briser 
a résistance allemande au front | 
uïtridiorral italien, dit la radio al- ! 
.eunande. les Aillés ont décidé, au 
cours de la nuit dernière, de recou­
rir à des debarquements.!

Un communiqué apéclul des .MU.s 
annonce- ces nouvelles attaques 
mais ne dit pas ou a ru lieu le de­
barquement. U dit tout simplement 
que des troupes angio-américaine* , 

i de la Cinquième Année sont débar- 
’ quées le long d une plage s étendant 
sur plusieurs milles, du nord au sud ;

Par un pile cViir de lune d'une 
nuit mourante, la grosse force a!- 1 
liée comprenant des commandos j 
britanniques et ties unites américai­
nes de tanks légers, s empara d'u- 

' ne bande de littoral et engagèrent 
(une rude baMille pour agrandir sa 
f tête de pont

Violents«asNauls aériens
OUe offensive fil suite à de vio­

lente assauts aériens sur les oom- 
nnLucatkms allemandes du nord de 
malle.

Depuis des semaines, les force; 
aériennes alliées poursuivaient une 
campagne intensive contre les com­
munications menant à Rome et aux 
aérodromes de la zone de Rome.

Il y a deux Jours, on a définitive­
ment établi que les chemins de fer 
reliant Rome au nord de l'Italie é- 
takmt bel et bien coupés.

Ta veille de l'assaut, les bom­
bardiers allies survolèrent la ré- \ 
gw>n située entre Florence et Rome 
et martelèrent toutes les routes con­
duisant à la Ville Eierne-le.

Les aticques aeriennes qui précé­
dèrent le débarquement comprirent 
a ussi des raids sur les aérodromes de 
Salon et d'Istres-les-Tutx , prés de 
Marseille, baves des avions torpil­
leurs allemands.

L’éxtpérience de^ debarquements 
en fr.cüe et à Salemo ont été d un 
grand secours dans cc ,ui de ce ma­
tin qui diffère toutefois des pre­

miers en ce qu il coïncide avec une 
offensive terrestre dans la vallée de
la Lirl.

Le but des opérations en cours, 
dit le généra! Sir Henry MaiUand 
Wilson, en est un de première im­
portance — la conquête de Rome.

Le communiqué quotidien, émis 
après le nommunique spécial, dit 
que les Fiançais convergeant sur 
Cassino se sent empares d une hau­
te!. importante, tandis que les A- 
méricains ont franchi la Ra-puio.

Parties àf la ville capturée de 
Minturno. de l'autre côté de la 
Garigüano les troiqxrv brilatmi- 
que- se sont emparées de Tretnen- 
suoll, environ un mille au nord de 
Minturno. fait 450 prisonniers et 
repoussé des contre-attuquee à 
mainte endroits.

Le communiqué oéent cette nou- 
veUe offensive comme "une attaque 
générale" sur le front de la Qua­
trième Armée.

Des Américains franchirent la Ra- 
pido "sous un feu nourri de l'enne­
mi

La région de Rome a été si bien 
isolée du nord par les raids aériens 
que les Allemands devront se con­
tenter des ressources qu'ils ont pré­
sentement.

Hier, 20 avions nazis furent des­
cendus et les Alliés n'en perdirent 
que 5 Des navires furent attaqués, 
au large de la Yougoslavie, et un 
navire marchand fut coulé dans le 
golfe de Gènes.

Le nouveau debarquement allié 
est le plus considérable depuis relui 
de Salcrne et met fin a une Impax- 
«e qui durait depuis deux mois déjà.

'Les forces navales et aériennes 
appuient les forces terrestres" dans 
cette nouvelle offensive, dit le géné­
ral Sir Harold Alexander, com­
mandant des Aillés en Italie. Les 
bombardiers alliés continuent à mar­
teler les communications alleman­
des du nord de ITtolie peur empê­
cher les Nazis d'envoyer des ren­
forts à leurs troupes maintenant 
attaquées de flanc et de front.

Le nouveau débarquement eut lieu 
au moment où. selon des prisonnier 
nazis, les Xllemand* a’«impressaient 
de terminer !a construction d une 
puissante ligne de défense, la ligne 
"Adolf Hitler", à 65 milles en bas 
de Rome Ceci Indique que leitne- 
mi ne t mptait pius pouvoir conser­
ver .«a ligne Oustav contre l’offen- 
s.ve alliée Cette ligr.- commence 
d ailieurs à s effriter sous les coups 
des Britanniques et des Français.

Funérailles de 
l’archidiacre 
F.-Geo. Scott

MONTREAL, 22. la ville de 
Montréal rend un dernier homma­
ge aujourdhui a la mémoire de 
l’arclîidiacrc Frederick-George 
Scott, ancien aumônier protestant 
de* troupes militaires canadiennes 
dans la première guerre, décédé 
à Quebec mercredi. Hier, un ser­
vice funèbre a eu lieu en leg sc 
St-Mathieu de Québec où le dé­
funt avait été pasteur pendant 
37 ans avant de démissionner en 
1933

La cérémonie daujourd'hui a 
lieu à la ’‘Christ Church” suivie 
de l'inhumation dans le lot de 
famille au cimetière Mont Royal. 
Le T, R. John Dixon, archevêque 
anglican de Montréal, préside a .a 
cérémonie, assisté du brigadier 
honoraire C. G. Hepburn, aumô­
nier protestant senior dans la 
présente guerre. Au service, on 
récitera le poème "Requiescat” é- 
crit par le défunt sur les champs, 
de batu lies d Yprcs en 1915 et 
le poème ' Knighthtod” qu'il e- 
crivit en France en 1916.

R. W. W. Davis, recteur à 
St-Mathieu, a prisidé à la cérémo­
nie d'hier à Québec, assisté de 
plusieurs membres du clergé du 
diocèse. Le T. R. Philip Carring­
ton, lord-évêque de Québec, a 
présidé à la bénédiction.

RETOUR DE CHURCHILL APRÈS SA MALADIE Les plus gros assauts des 
Allemands depuis un an

Environ 90 bombardiers ennemis ont participé 
aux attaques d’hier soir. — L’offensive 
aérienne alliée a continué.

LONDRES, 22. — (P.A.) On révélé que les avions anglais 
i et canadiens ont lancé plus de 2.000 tonnes de bombes, la nuit 
i derniere, sur Magdebourg, en Saxonie, au cours d'un raid qui com­
prenait une attaque secondaire contre Berlin. l es Canadiens comp­
taient au moins 9 escadrilles. Les Alliés ont perdu 55 bombardiers, 
donl 14 canadiens, l'une des plus lourdes pertes depuis un an. Mag­
debourg avait subi un autre gros raid, il y a une semaine.

LONDRES, 22. — (P.A.) — Lnragee par le plus gros raid de la 
guerre sur Berlin, l'aviation allemande a exécuté deux raids, la nuit 
derniere, sur la Grande-Bretagne, avec un total d'environ 90 bom­
bardiers. le plus grand nombre d'avions ennemis depuis plus d'un 
an. en cette région.

An moment même de ces raids, une autre flottille de bombar­
diers anglais et canadiens pilonnaient l'Allemagne et l’Europe occu­
pée. L'agence nazie Transocean dit que le nouveau raid fut concentré 
sur 1 Allemagne centrale et que 44 avions britanniques durent abat­
tus, ce qui indique que le raid allie fut formidable et que les gros 
bombardiers continuèrent sans répit les plus désastreuses attaques 
aeriennes de l'histoire, en l'espace de deux jours.

Jonction-clé prise par 
les forces soviétiques

LONDRES, 22. (PC.) - La pi ­
ge de Mga pa- le» R isses. Jonc- 
t. on-clé de rails, à 30 milles au 
sud-est de lycnlngrad. a réuni !a 
2e ville de la Rucsie à Moscou 
par le rail, pour la première fois, 
depuis que Leningrad fut assiégé 
par les Allemands, il y a 2 ans.

En mînic temps, Leningrad ob­
tient une voie de transport pour 
rrcevicr du port de Mourmansk, 
par Volkhov, le ravitaillement des 
Alliés. Durant le sîèqc. tou! If 
matériel allie devait atte.ndrc Le­
ningrad (car une voie ferrée cons­
truite sur la glace du lac Lad.vga 
et par une grand’route anachoc à 
îennemi, il y a un an. La prise 
de Mga, proclamée par Staline 
hier, dans un ordre du Jour 
c:al. enlève aux Allemands ’ ex­
trémité du saillant qu’ils déte­
naient depuis longtemps, au sud- 
est de l'ancienne capitale dos 
tsars, et vient a la * ntc d'une 
nouvelle brèche pratiquée ivar le; 
Russes, sur un front de 30 mê­
lés, de la rivière Net va A la petite 
ville de Vingyagolovo.

Les deux armées russes du nord 
sont A l'offensive sur lés fronts 
de Ixmingrnd et de Volkhov, dit 
le communiqué de Moscou; elles 
sont dirigées par les généraux 
Govorov et Mcietskov. to.;.- doux 
eités par Staline pour la prise de 
Mga. D'autres unit*'- de Oovorov 
descendent au s id et sud-ouest 
de la ville, vers Kt asnogvardelsk, 
Jonction du rail est-ouést menant

s Narva. F-stonic. Li capture de 
ce centre stratégique encercie- 
rr.it des dlzilnes de m lu ; d’Al­
lemand* eu fuite. 1,0» mêmes t l ou­
pes chassent devant elle le; M'< • 

la dirértlon de» troti- 
tskov, qui poursuivent 
vers l'ouest après la 
rgornd, moins de 1*)() 

s 1 de Leningrad. '.'.0o0 
■ oiaiids ont été lu s dans rc 

nettoyage

11 ressort que Staline a emplo­
ye une grande stratégie de boxeur 
pour deg: ger finalement le front 
du nord de son pays. H a fait une 
forte feinte sur Vitebsk, le moi.» 
dernier, ce qui a attiré un grand 
nombre <1 Allemands dans cc sec- 
trur. à 400 mille» au sud de Le- 
n agrad; puis exécuté une 2» 
fe idc en direction de Novosukol- 
n k . a 90 milles au nord-ouest 
Je Vitebsk, pour faire croire aux 

' Na/ » que r'était li le coup véri­
table.

Les A lemands lancèrent le gros 
de leurs troupes, de leurs tanks 
et de leurs canons mobiles dan»

; vos deux secteurs, pour empêehrr 
une brèche vers Riga qui aurait 
encerclé des vingtaine* de divi­
sions nazies du nord. En ce mo­
ment, l'armée rouge, qui s'y était 
bien préparée et attendait le 
moment opportun, lança ses of­
fensives de Leningrad et de Volk­
hov.

lu- Allemand» sont aujourd'hui 
en détresse pour tcnler de main­
tenir leur ligne, du lac limon ou 
golfe de Finlande. Tout Indique 
que l'offensive actuelle »cra l’une 
des plus décisAes do la guerre.

lu-» Allemands ne sont pas en 
j meilleure posture dans le sud de 

la Ru.-, c blanche, où les troupes 
île la Baltique du générol Rokos- 

; sovsky on! capturé Ozarichi et 8 
autres petites villes ae la région 
Kniinkovic+ii-Mozy,-. en tuant 
plus de 1.000 ennemis. Pendant 
que les armées du nord sont à en- 

I lever le front entier de la Baltique 
I aux envahisseurs, le peuple russe,
' fortement encourage, est dans une 
i jubilation extraordinaire, parce 
que la libération complète de la*- 
ningrad, hier, coïncidait avec le 
20e annivf"saire de la mort de Lé- 

' nine, ie fondateur do l'Etat so­
viétique. td presse russe fait ne 
vibrants t loges du système sov é- 

, tique et publier' des photos de 
è L' et Stal ne

ENQUETE SI K 
L'ESPIONNAGE, 
EN ARGENTINE

BUENOS AIRES. 22. iP.A.) — Le 
bureau des Affaires étrangères de 
l'Argentine annonce que les Britan­
niques ont arrêté un consul argen­
tin comme agent ennemi ' et qu.

■ l'on enquête pour savoir s'il n'existe 
pas un réseau d espionnage en Ar­
gentine.

Plusieurs personnes sont déjà dé- 
, tenues en marge de cette affaire 

L'enquête a été lanoée par le gou- 
; vernemeru argentin après qu Osmar 

Alberto Hellmuth. nommé récem­
ment consul auxiliaire à Barcelone. 
Espagne, eut été enlevé, par les au­
torités britanniques, d un navire 
faisant escale à Trinidad, posses­
sion britannique située au large du 
Venézuéia.

Le conununiqué argentin dit que 
; le Foreign Office a déclaré que cet­

te arrestation faisait suite a des 
renseignements prouvant que HeU- 
muth est un agent ennemi. Il ajou­
te que Hellmuth a été relevé de ses 
fonctions parce que sa conduite 
semble avoir été compromettante.

Lé gouvernement argentin, pour- 
I suivra son enquête jusqu'à ce que 
: les faits aient été clairement établis 
et que toutes les personnes respon- 
sab'es aient été punies, de façon a 
mettre fin à toute activité contraire 
a la politique internationale de 
l’Argentine.

(Une dépêche de Montévidéo 
disait hier que le Journal "La Ra- 
zon” publiait la photographie 
d'une lettre de Ruppert Weilher- 
mer, secretaire du bureau politi­
que de l'ambassade allemande de 
Buenos-Aires, avisant tous les a- 
gents nazis de l'Amérique du Sud 
de faire tout leur possible, cette 
année, pour briser le bloc pan­
américain. Ce journal dit que la 
dite lettre prouve que les agents 
allemands ont trempé dans la 
révolution argentine de juin der­
nier et dans le coup d'Etat boli­
vien du 2U décembre, qui fut 
précède d'une conference secrète 
a la résidence de Buenos Aires 
du comic Karl von Luxburg. an­
cien ministre allemand en Argen- 
tion, selon la dépêche de Monté- 
vidéo.)

• Le premier ministre Winston CHURCHILL est après la conférence de Téhéran. I>* premier mi- 
photegraphié let au moment où il se rendait à la rcistre semble gai et en bonne santé. Il a ete Ion- 
Chambre des Commune» pour la première fois de- guerrent ovationné par le» membres de la Cham- 
puix son attaque de pneumonie au Moyen-Orient bre.

50 personnes jetées sur le pavé par 
une conflagration à Saint-Hyacinthe

Les estimations des dommages varient de 
$200.000 à $400,000. —Aide des pompiers de 
Montréal et des élèves de l’Ecole navale.

BERLIN DEMANDE 
VN SECOND FRONT 
AVX JAPONAIS

LONDRES. 22 Maintenant que 
les Américains et les Anglais vont 
ouvrir le second front tant attendu 
ru Europe occidentale les Alle­
mands commencent à sr demander 
pourquoi le Japon n'ouvre pas un 
second front contre les Russe» dan* 
1 est au profit de 1 Allemagne. Ceci 
a été révélé dans des extraits d'un 
récent discours de 1 amiral Luetzow

"Si les gens se demandent pour­
quoi le Japon n'tntervlem pa» dans 
la guerre contre le Soviet '. dit là- 
mirai, "la question ne peut trouver 
réponse qu'au point de vue mili­
taire; c'est que le Japon est engagé 

j dans un secteur de bataille qui s'é­
tend sur plusieurs milliers de kilo­
mètres et qu'une division )>artielle 
de ses forces n'est pas dans 1 intérêt 
dés puissances tripartite»

CHICAOO 22. (PM Apres
deux Jours de vaines recherches, la 

- police de Chicago compte trouver 
aujourd'hui le fil du meurtre de 
Mme Frank Starr William.» dan.» les 
deux coffrets de sûreté que l'épouse 

* du diplomate loua quelque tem >» 
ai mit i mm

SAINT-HYACINTHE, 22. — t 
(D.N.C.) — La conflagration qui 
a détruit à Saint-Hyacinthe, hier, 
le carré formé par les rues des 
Cascades, Sainte-Marie. Caüxa- 
Lavallee et Duc loi, a cause des 
dommages matériels s'élevant a 
$200.000, selon les uns, a $400.- 
000. selon les autres et jeté une 
cinquantaine de personnes sur le , 
pavé. Les flammes ont entière­
ment rase le magasin de peinture 
Sherwin-Williams, au no 1290. | 
rue des Cascades, où elles prirent 
naissance dans la cave, proba­
blement à la su;te d'un tuyau 
surchauffé. La cordonnerie A. 
Moreau, la sellerie J. G. Dolbec.1 
le magasin de poêles Bélanger ; 
Et Landry, le magasin de Confec­
tion "Au Bon Goût", la Pharma- : 
cie et l'épicerie Cascade», pro­
priétés de MM Louis-Philippe 
et Paul-Emile Gaucher et tous 
les logements attenants à ces eta­
blissements de deux et trois éta­
gés rue des Cascades; la maison 
de M. J -A. Séguin et la bou­
langerie de M. Damase Labossic- 
re. rue Sainte-Marie, l'entrepôt 
du magasin A. Blondin, deux 
maisons appartenant à M. A- 
drien-L. Auger, une maison et 
des dépendances appartenant a 
M. Adélard Gosselin rue Duclos

La ferronnerie Lalimo et Ca- 
dorette et le logement de M H. 
E. Cadorette, rue des Cascade» 
furent continuellement menacé» 
par le feu. mais y échappèrent 
heureusement, sans toutefois su­
bir de dommages par l'eau et la 
fumée. Appelés vers 8 heures 15. 
les pompiers de St-Hyacinthe, 
sous la direction du chef Adrien 
Malo. s'employèrent aussitôt a 
éteindre les flamme». Malheureu­
sement, une série d'explosions, 
due» à des liquides inflammables 
projetèrent le feu dans toutes les 
directions. La cordonnerie Mo­
reau et la sellerie Dolbec furent 
bientôt ravagées.

Le feu se propagea ensuite à l'ar­
rière de ces établissements, «’.tei­
gnant l'entrepôt de la maison Blon- 
dor. et Courant jusqu'à la boulan­
gerie Labossière où se trouvaient 
nombre de sacs de farine et plusi­
eurs contes de bols. A ce moment, 
les pompiers et sapeurs-pompier» de 
la municipalité de La Proudenec 
adjacente à Saint-Hyacinthe, de 
l'école navale de slgnaleurs et du 
corps de défense civile prétaienl 
déjà main-forte à ceux de la ville 
même. le» flammes continuèrent 
cependant leur destruction et les é-

Ublissements Bélanger et Landry, 
“Au bon goût” et Cascades y passè­
rent tour à tour, avec les logements 
supérieurs, rue des Cascades.

A l'arrière du côté sud-est du 
carré, 1s feu sortant de l'entrepôt 
Blondin se communiqua aux r-ai- 
sons de M. Auger, puis a celle de M 
Gosselin. Avec le secours d'un déta- 
chejnent de pompiers de Montréal 
sous les ordre* du mécanicien-chef 
Joseph Forget, du poste No 16. les 
flammes lurent finalement maîtri­
sées. Les marchandises de la plu­
part des magasins périrent totale­
ment mal»'le ménage de plusieurs 
maisons d’habitations fut sauvé. 
Aucune perte de vie n'a été enre­
gistrée.

Un matelot de 22 ans. Harry 
Spence tomba d'un toit et fut con­
duit à l'hôpital Saint-Charles oi. 
une radiographie révéla qu'il souf­
frait au dos et quelques pompier» 
reçurent des blessures insignifian­
tes. L'incendie aurait eu des consé- 
qupocc* plus désastreuses sans 
l'aide des pompiers de La Providen­
ce. de 1 Ecole Navale, du Corps de 
Défense civile et surtout de Mont­
réal Ces derniers tirèrent de la ri­
vière Yamaska, avec des pompe» 
spèciales, la quantité d'eau indis­
pensable pour combattre les flam­
me* Hier soir, une pluie fine étei­
gnait lentement les décombres fu­
mants. et les pompiers prenaient un 
repos méritée, bien que plusieurs 
dèntre eux surveillent le carré ra­
vagé.

Double deuil chex 
les FF. du Sacré Coeur

ARTHABASKA. 22. — Le 20 
janvier, à l'Hôpital Sacré-Cœur 
de Cartierville, décédait le Frère 
Victor, S. C . dans la 29eme annex 
de »on âge II était le fils de M. et 
Mme Olivier Maillet, de Lac Mé­
gantic. Il entra chez ieg Frère* du 
Sacré-Cœur en 1929. Il souffrait 
de tuberculose depuis plusieurs 
années.

Le même joui, a la Maison 
Provinciale d'Arthabaska, le che 
Frère Victorus, S. C., mourait dan? 
!a 75ème année de son âge Dans 
le monde il s'appelait Frédéric 
Coulombc. L enseigna a S'-Hya- 
cinthe, a St-Lin et a Montmagny. 
Il fut directeur d'école à Sher­
brooke, a Jonquière, a Asbestos 
et à Troif-P.sto'ics, pendant 26 
ans. L'an dernier, il célébra le 
50;èmc anniversaire de sa profes­
sion re gieuse

Pacte de collaboration entre 
l’Australie et la Nlle-Zélande

CANBERRA. 22. (PC' 
i L'Australie et la Nouvelle-7v!.v- 
de ont figné hier un pacte de 

I collaboration mutuelle dans le» 
problèmes civils et défensifs de 
l'après-guerre, à la suite ae plu­
sieurs jours de conférences entre 
le premier ministre Curtin de 
l'Australie, le premier rr. r.istre 
Fra.*er de la Nouvelle-Zélande et 

I le» membre* de leurs gouverne­
ments.

Le pacte ne comporte pas de 
clauses secrètes et le texte sera 
révélé dé» qu'il aura été ra'ifié 
par le» deux pays M. Curtln dit 
qu'il constitue une grande »Upe 
nouvelle de la collaboration in- 
u- nat. , <• il.r » l.i i -gi i du

Pacifique, dans e développement 
Je la politique étrangère de» deux 
Dominions et dan» le développe­
ment constitutionnel de ! empire 
britannique.

Selon cet accord, rilt-il, “'.e» 
deux Dominions consacreront 
leurs propres ressources à la paix, 
le bien-éîre et !a bonne adminis­
tration de toute la région du Pa­
cifique. non dans leurs propres 
ntérèts, mais dans l'Intérêt de 

tau» les pays du Pacifique.
M. Fraser dit qu’il ne fut au­

cunement question d'agrandir 
l'Australie et 1s Nouvelle-Zélan­
de, a cette conférence Au con­
traire, elle a roulé entièrement 
»iir le bien-être de tous >» peu­
ple:. indigenes du Pacifique

ROOSEVELT 
SERA CHOISI 
DE NOUVEAU

WASHINGTON, 22. (P.A.) — 
Beaucoup dt membres du comité 
dérooerste national sont tellement 
sûrs de la nomination du pré­
sident Roosevelt pour un 4e man- 

! dat. qu'iis commencent à préparer 
le choix du candidat à la vice- 
présidence, qui pourrait bien n'é- 

i tre que ,'a principale bataille im­
portante de la convention de juil- 

. let, à Chicago.
La plupart des organisateurs du 

parti, réunis officiellement p - 

' jo. rdTvJi pour entendre le prési­
dent Frank Walker offrir sa dé­
mission et élire Robert F. Han- 
negan. 4(t ans. de St-Louis, com- 

; me son successeur, ne songent 
qu'à la lutte ardue à livrer aux 
républicains, et presque tous sont 
unanime» à croire qu'il n’y a nas 
d'autre moyen que la candida- 

, ture de Roosevelt pour faire fa- 
; ce à la marée montante du ré- 
| publicanisme. On sait que même 
j les démocrates du ‘ midwest", 
surnommé» les ''insurges", l'ont 

, reconnu dan» une résolution en 
faveur d'un 4e mandat pour Roo- 

; sevelt. A la suite d'une réception 
des membres du comité national, 
à la Maison Blanche, James P 

i Alyward du Missouri a exprimé 
! l'opinion de la majorité en pro- 
j clamant: "Le parti est uni pour 
appuver un 4e mandat du presi- 

i dent.”
Quant à ia candidature de 1944

à la vice-presidence. el.e sc des- 
: sine entre le vice-président Wal­
lace .actuel, et le président Sam 
Ruyb ;n (Texas) de ia Cham­
bre des représefnants. Certains 
pensaient que Wallace en avait 
perdu, mais on a vu qu’il jouis­
sait dVn nrestige imprévu chez 
les délégués.

GROS R Vil) SI R 
■1 R \SKS. PRES 
DE VIVRSEIU E

Une base aérienne d'Italie, 22. 
(P.A.)— Une grande flottille cie 
"Forteresses volantes" a attaqu» 
deux bases aeriennes allemande.', 
importantes en France, au bord de 
Marseille, hier, et a martelé lourde­
ment les voies ferrées du nord de 
ITtaile.

Ce* opérations aérienne» et d au­
tres du mémo genre ont aidé à af­
faiblir les défenses ennemies, pour 
le nouveau débarquement amphibie 
de ce matin sur la côte ouest d'Ita­
lie 20 appareils allemand* ont été 
abattus au cours de la journée et 
5 avions américains ont été perdus

Les "Liberators" ont attaqué de* 
cibles ferroviaires de Pl»e. Ponte- 
rada et Prato. Les aéroports fran- 
rM* attaqués ont été ceux de Is- 
tres-le-Tube, 31 milles au nord- 
ouest de Marseille et Slaon de Pro* 
vence. dan» le même secteur. Les 
Allemands ont oppose un pulssan’ 
barrage de canons anti-avions, et 
une douzaine de "Mesaerarhmitu et 
Pooke-Wulfs ' ont, tenté d'intercep­
ter les aprareU» amertcatns. Les 
bombes alliée* ont troué les pistes 
d» cratères et détruit cies hangars, 
barrique» et autres Installation*.

I Le raid nazi, bien infime en i 
comparaison des raids alliés, a été 
le plus puissant, néanmoins, de­
puis des mois, et assez sensation­
nel pour rappeler aux Londo­
niens “les anciens jours". Les ca­
nons tonnèrent, les cieux furent 
( ciairés de tous feux, et des bom­
bes incendiaires et explosives 

| U mbèrent dans la région de Lon­
dres et dans d'autres régions du 
sud-est de l'Angleterre. Le» dom­
mages et les pertes de vie sont 
plus lourds qu'à l'ordinaire. Le 
premier raid, axant minuit, coûta 
8 avions aux Allemands, le plus 
grand nombre de v''’T'’K*-diers de 
nuit abattus en 10 mois.

Les bombardiers anglais et cana­
diens commencèrent à traverser ia 
Manche, un peu après le crépuscule 
liter soir, au moment même où les 
derniers des 1.000 avions américains 
et britanniques revenaient de leurs 
opérations de toute une Journée, 
contre la côte* française d’invasion, 
de la région du Pas-de-Calais, bom- 

1 bardée 22 fois depuis 31 jours. Les 
Allemands ont fortement renforcé 
leur* défenses anti-avions, dans oe 
secteur, disent nos aviateurs de re­
tour.

Durant la Journée d’hier, les Al­
liés ont perdu 11 appareils, dont 6 
bombardiers américains. 19 chas­
seurs nazis ont été abattus. Les a- 
viateurs alliés ont lâché probable­
ment 2X1 tonnes de bombes.

La nuit dernière, Britanniques et 
Canadiens exécutaient leur deuxiè­
me grand raid réussi sur Allema­
gne; la nuit précédente, Ils avaient

LA CAMPAGNE 
DE RUMEURS 
SE POURSUIT

LONDRES. 22. — L'Allema­
gne a distribué aujourd’hui dans 
son agence de nouvelles une sé­
rie de rumeurs de paix destinées 
à prolonger la controverse parmi 
les Allies concernant le récent 
rapport de paix publié dans 
Pravda.

Selon ces rumeurs qui sont 
censées être en circulation dans 
les capitales neutres, les Alle­
mands auraient proposé d’aban­
donner leurs conquêtes, leur flot­
te et leur Fuehrer et d'établir 
un nouveau gouvernement de gé­
néraux qui aurait une certaine 
mesure de liberté dans l'est.

LOS ANGELES. 22. — Les fu­
nérailles de M. Elbridge Amos 
Stuart, fondateur de la Carna­
tion Milk Company, ont eu lieu 
récemment au cimetière Forest 
Lawn de Los Angeles. M. Stuart 
fut emporté par 1 influenza ven­
dredi dernier. 11 était âgé de 87 
an»

C'est en 1899 quo M. Stuart 
fonda la C rnat.on Milk Compa­
ny après avoir acheté une petite 
fabrique de lait évaporé, on fail­
lite. pour la somme de $5,000, à 
Kent Washington. La compagnie 
compte actuellement 32 fabriques, 
aux Etats-Unis et au Canada.

lâché 2.300 tonnes de bombes sur 
Berlin le lie raid massif en 2 moi* 
et le plus dur de tous.

Les bombardiers alité* de la Medi­
terranée ont. également été très ac­
tifs. car Radio-Vichy dit que de» 
axions britanniques et américain* 
ont attaqué la région de Marseille,

BILL POUR 
PREVENIR 
LES GREVES

QUEBEC, 22, (PC.) — On ne 
connaîtra que mardi, lorsque ras­
semblée législative reprendra ses 
séances, le texte des deux bills qui 
amendent les lois ouvrières du 
Québec et qui ont subi leur pre­
mière lecture hier, sans débat.

Le secrétaire de la province, 
l'hon Hector Perrier, a donné peu 
de détails sur ces blUs, en récla­
mant leur 1ère lecture, mais oa a 
appris que l'un a pour objet d'em­
pêcher les grèves des sendees pu­
blics et l'autre stipule la création 
d'un Conseil pour arbitrer tous les 
différends industriels.

La dénomination des "services 
publics" comprend les corporations 
municipales et scolaires, 'es Institu­
tions publiques de charité, le télé­
graphe. le téléiphone, les transporte, 
les chemins de fer (sauf ceux qui 
tombent sous la Juridiction fédéra­
le), les tramways et la navigation, 
la production et distribution du ga*. 
de l'eau et de l'électricité, et les em­
ployés provinciaux tombant sous la 
lot du service civil.

On prévoit que le bill soumettra 
tous les différends, éclatant dans 
ces services, à un Conseil d arbitra­
ge dont la décision sera finale et ne 
liera les deux parties que pendant 
un an Les grèves et lock-outs, dan* 
ces service*, seront interdite.

On reconnaîtra le droit d’asso­
ciation à tous, mais les membres 
de la police provinciale et de la 
police des liqueurs, de même que 
les fonctionnaires civils et pro­
bablement les pompiers, n’auront 
pas le droit de s’affilier à d'au­
tres unions ouvrières.

Le 2e bill, qui crée un Conseil 
des relations ouvrières, a pour 
but d'obliger les patrons à re­
connaître n'importe quelle union 

i ou association ouvrière qui comp­
te 60 pour cent des employés in­
téressés. Dans tout conflit, les 
représentant* des deux côtes 
comparaîtront devant le Conseil.

Les employés non satisfaits de 
la décision du Conseil pourront 
quand même faire la grève, mais 
seulement après avoir donné un 
avis de 14 jours au ministère 
provincial du Travail, lorsque 
tous les moyens de conciliation 
auront échoué. Ce Conseil com­
prendra un president et deux au- 
t res membres, choisis par le lieu­
tenant gouverneur en son con- 

1 seil.
On apprend que les infractions 

aux clauses des bills seront pas­
sibles d'une amende maximum 
Je $100 pour la première offen- 
se et ne dépassant $1.000, pour 

1 chaque offense subséquente.

Le juge Rinfret prorogera 
le Parlement le 26 janvier

OTTAWA. 22. (P.C.) — Le ; 
juge en chef Thibaudeau Rinfret 
se fera le porte-parole du gou- 

, verneur général mercredi pro- ; 
! chain, pour lire le discours du 
, Trône qui prorogera le Parle­
ment. Le discours sera lu en : 
présence des sénateurs et des dé­
putés aux Communes.

Jusqu'ici, un seul nouveau sé-1 
nateur a été nomme durant les 
vacances parlementaires. M. Fre- 
denrk Johnston, de Bladworth. 
Saskatchewan. Il sera asser­
menté durant îa seance d'ouver- | 
ture du Sénat.

Lorsqu'un certain nombre de 
sénateurs sont assermentés, le 

1 Sénat se réunit avant trois heu­
res de l'après-midi de façon à ce 
que Ta «fermentation ait lieu a- 

i vaut le discours du Trône. Ce­

pendant, à moins que le gouver­
nement ne comble un certain 
nombre ries 14 vacance» à la 
Chambre Haute ax’ant mercredi, 
il ne sera pas necessaire d’avoir 
une scarce au début de l'après- 
midi.

Le juge en chef Rinfret a «ou­
vert remplacé le gouverneur gé­
néral, mais ce sera la première 
foi» qu’il lira un discour* du Trô­
ne depuis sa récente nomination 
a i poste de juge en chef, en rem­
placement de Sir Lyman Duff.

Jeudi, le Sénat siégera de nou­
veau a 3 heures de l'après-midi, 
lorsque le gouverneur général lir» 
le discours du Trône ouvrant 1s 
nouvelle session du Par'er-e-t.

Aux Communes, quatre nou« 
veaux députés prendront leurs
f'Ogef.

I *»Ji« .
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SAMEDI. 22 JANVIER
1.00— OR New».
1.15— Nouvelle» française».
1.40—Programme Musical.
Ï.00—Metropolitan Opera—Carmen.
5.00— Programme musical.
5.30— Programme musical.
6.00— L’Heure du Crépuscule.
6.15— CBC News.
6.36—Voire of Andy Russell.
6.45—Nouvelles locales.
7.00— Orner Oumas et Ménestrels
7.15— Pat Bailey Sings.
7.30— Songs at eventide.
g.00—L’Heure Dominicale—CBC.
5.15— A être annonce.
6.30— A etre annoncé.
9.00— CBC News.
9.05—National Hockey League.

18.00— Cosmopolitan Cafe.
• 0.30—-'- an Recital.
11.00— National News.

Écoutex 

C HL T
LE SOIR

DIM ANCHE
6.00— Philco Hall of Fame.
8.30— ’Green Homel”
9.30— ’’Fred Allen".

LUNDI
8.00— Defile de la Victoire.
8.30— "Les Amours de Ti-Jos”.

MARDI
7.30— Programme Vuto-Lite
8.00— Town and Country

10.00— ’Bob Hope”.
MERCREDI

8.00— Radio-Devinette Robin 
Hood.

9.30— Alan Young Variety
VENDREDI

8.00— Delilé de la Vivtoire.
9.30— ’ That Brewster Boy".

10.00— Cavalcade des Sports 
Gillette.

11.15— Musical Program.
11.30— Fermeture.

DIMANCHE. JANVIER
!.J5—Ouierturr — Mention de» 

principaux programmes
6.00—Bulletin» de uouvetles en an­

glais.
8.05— tieorge Cr sot* a l'orgue—Blue
8.30— Le» W oodshedder*—Blue
9 00—Bulletin! de nouvelle» en 

anglais—CBC.
9.05— Sunday Song Service.
9.30— The Way of the Spirit.— 

CBC.
10.00— Bulletin» dr nou «elles en 

anglais—CBC-
10.05— Les nouvelles des Jour­

naux Hebdomadaires.
10.30— Programme Musical.
11.00— Le service religieux du di­

manche
17.00— Variété».
U.15—Radio Journal et nouvelle» 

-nglaises—CBC.
L7.30—Le Guide Commercial de 

Cookshire.
12 15—Programme musical.

1.00— La sotte a malle Kosrnbloom
Au cours de cette emission 
seront lues quantité de let­
tres de soidats outre-mer

1.15— Programme Symphonette Jean 
Paul Perrault.

1.30— Le courrier de Francine. ..
145—Le pr. gramme de l’Associa­

tion Commerciale.
Î.OO—Pant C.C.F.
r.ot—Inlermedt musical
Î.15—Création» Mélodiques — Cher. 

Louise.
7.30— Aloha Land.
2.45—Valse».
3.00— C. I. O.
3.05— N Y. Philharmonie—CBS.
400—L’Heure des Vanetes —Sou.-

la direction de Marie-Anne 
Couture, prof —Au program­
me: ML et Clémence Pépin, 
Occüe Rue!, Patricia st-Cyr, 
Françoise Morin. Agathe La- 
!:er Micheline Grégoire Ma­
deleine Descôteaux; MM Y- 
van Vitiuck. Georges Goyet- 
te. Gilles Métivier. Jean- 
Chartes Pépin. Jean-Claude 
Vitiuck. P.erre Goyet», Ray­
mond Pépin. — Obligato de 
vioicn, M Maurice Lacroix, 
vioionis» et Mlle Bd anche

*

»5.30 Comardr» in .Arma 1* charmante chante .R L c Ma-
utHi—phlko Hall of Fame.—F\>.ir rois. Le public et! odm. a IV-
7.00— Lea Maître» do la Chanson. ; m stion a condition d éli t n ini
7.15—L hansona d'aujourd'hui. j d'un laisser-pa-.cr gratuit nue I
1-80—In trame do la RC AF i l'on peut se procurer au Magasin
8.00— hadic ( unrert. Fashion-Craft.
8.30—Le «ketch Green Hornet ■.

présenté par têt UbrlcanU
de Lifterlne

9.00—Drame. —CBC.
8.30—le fhràtrr de» Etoile» leaace 

présente par MrCetl frente-
nar,

10.00— lui Un American Serenade— 
l BC.

16.30— Fashion t raft.
10.45—Nocturne.—Dont
11.00— Nouvelle» anglaise».
11.15—Programme Musical.
11.78—Bulletin» de nouvelles

trançais—CBl.
11.30— Heure preeiae et ferm*ture

eu

Symphonette
C'est domain apr*»-mi<il à

Creations mélodiques
Le maj.is,n Cticx Lrui»e Enrg.,

prasentera g ses nombreux elK-nia 
un programme de ctyimorts «t de 

| musique ch< ut» dans le r ipertulre 
! populaire O» p.Ore» seront exepu- 

téo» par des allâtes Ml» que Jean 
: Saison. Bob Hannon et Karen 
I Keniple

L or ch.y. toc d Alien Roth ter» le 
fond du programme.

Celte em.ssicn sera entendue à 
2 hre» 15. dimanche apeà>-midl. a 
CHLT Voici le» pièces su progi-mi­
me
1- DEE.T PURPLE . .. .. .. RoU:
2— RHAPSODY IN BLUE

LI NDI, 34 JANVIER
. 15 Uuvsrtt. - Mention de* 

principaux programme»
7.30—«teieil matin musical
6.00- L iIletin de ii«u»ei!e» eu an- 
8.10- Intermède mukhal.
8.15 Le» eletatioi » nulullnalr»- 

t Bt
• es drtoliunm du matin 

8.45—Pot Pourri musical—t Ht 
8.33—Bulletin» de nou «elle» en 

. rançals—t 'Bt
8.00— Bulletin de uouvelirs en un- 

glalk—-CBC
8.05—Le club du dejeuerr une piO-

sentatlur du roseau Blue 
9-30—tilanure» Régionale».

111.15— Musique de chambre avec j 
l'eneemPle a corde» de Roea- 
rlo Bourdon

10.30—Inlet mede de piano.
10.45—Pierre Guenn. un Sketch l 
11.00—Les programmes .Mason*
11.15— La Metairie Kancourt -ketch;

12.59—le signal-horaire de l’oltser- , 
«aloirr du Dominion—t Bt 

IjNi—l.rs nouvelle» angtaioe»—t Bt 
1.15— Itadlu Journal françal»—t Bt 
1.30—Programme Masons 
. 45—La frmmr canadienne pal 

Claire Walluro—CBC.
j MM) 1rs progr ni me» Masons.

Î.I5—Inierméde musical.
! Î.Î5—leux qui ne »• "I plu*
; 2.30—le réseau Mutual nous 

rend visite—MBS.
3.00—Musique de chambre — 

glalk- <
8.3F—Radio Journal—CBC.

CBC

• BLKML BRADEN, qui en

lis ---- —--------- - —------- | français—CBC .............
v ----------  -r~~ ~~~ nirn, '4!*tne panici de Gershwin 11.30—1rs Joyeux Troub.idour». ( Bt

agira ca tntendraun 3-SUR LES QUAIS DU 12.00-L’heure Fnsulriüée
comme maître de ceremonies11'.™ R 'sZZZZZ eli VIEUX PARIS JSablon .23«F-Bu.ie„„, de n„uve.,e»|

court du deuxieme programme, dans commandite» par la bijouterie Jean- 
la xérle ’’Town and t ountry" com- pauj peiyault.
mandlte par U ( te Thomas J. Lip- Voici le progra-Tune qui sera exe- 
ton. et entendu tou» le» mardis soirs cut^
a * liT*5. No» auditeurs voudront auitie of Spring Ehndmg’ Orchestre 
bien prendre note que le programme Q)am sane Paroles

de
4-WILL YOU REMEMBER | français—CR< .

..................... Hannon et Kemple 12.35—Le Rrvefl Itural- t BC.

3.33—L'Heure dc la Danse
4.00— Novaltiue.
4.15—Brise Hawairnnr.
4. :iti—Keellal conjoint
J.lu t hanxoii» pool «ou»—I L-
5. :ai i Heur» du I hr—t BC.
5.45—I.c* pieces préférées.
6.00— Musique de Danse.
а. ..—Le» nouvelle» anglaise»—L Ht
б. 30-—Le» mrloi'ir. que vous aimes 
6 45—Le» nouvelle» (.orales
1.00— NmaJmmue—CBC ..............
7.30—BB( News
I 4.V La Fiancee du commando

sketch françal*—CBC
8.00— l e Defile de U Virtolrr 
8.30—T-s Amours de Tl-Jo» _

Cette hlstctre de ma-v^rad*
semble »e cotnftliquer. ^cg
ueux détnona ont perdu la 
trace de leurs deux ang^ 
Sous quelle forme les r». 
trouverunt-lL T Ne mgn. 
q> n ;v«» d'ê.'-mter Les a*
MOUS DE n-Joe” et Qf
Mix Pof.lr.. lussdl Mjir pro- 
chain à 8 00 heure»

9.00- Musique de Danse.
» 30—t onrerl de Quehec,

10 uti—t Ht New».
10.30— I. orchestic Don Turner.
i i.oo—progi amuir musical—LBC. 
I.iu—Le» non-c ." ‘"«se* ( BÇi

11.78—Bulletin» de nouvelle» t| 
françal*

11.30— Heure precise et fermeture

POSTE OBF
SAMEDI. 22 JANVIER

li'O^Kn .hantant a\oc Evaready
1 1.1 —Kadlo-iournsl.
t.jn— l'rng ranime mua le al.
2.U0— Mal rnpnlltan.

(A suivre en [sage 8)

"Radio-Devinette» Robin Hood 
habituellement entendu à cette 
heure passe maintenant sur no» 
ondes le mercredi à 8.00 hre».

Couture au piano d accom­
pagnement.

4.30—Chanson ne t te»
4.45—La Villa St-Alphonse.
5.00—Service religieux de no» 

studios.

, Mendelssohn i Solo de Vioionce-le 
Nïncn Quand Tu Me Souri»

(Jurmann)........................ Oham
Valse Bleue A. Margisi Oreheatre

"ROBERT L’HERBIER CHAN­
TE" — Le populaire baryton Ro­
bert L'Herbier revient au micro 
do CHLT pour vous chanter vos 
ballades favorites; ce soir, l'ar­
tiste invitée au programme sera

RE/nie

J
— Dernier Jour —

La grand triompha, la sensationnel- i 
la i-om*d:» an technicolor, de David 
l> Salin ck' Daa rira» qui fusant ra- | 
pidament ... en une succession ver- | 
tigineuse. déni celte fine comédie, 
dan» cett# hletoire extraordinaire. 
Carole Lombard. Fredric March 
dane ‘‘NOTHING SACRED’ avec 
Charlat Wlnninaer, Maxla Rosen- 
bioom. Jinx Falkcnburg. — !t*me 
Brand film — Un chef d'oeuvre de

____________________________ mystère. Lee critiques Vont acclamé
film le plu* enlevant, le plus sensationnel de la saison. — 'THE

—........................ rv.wL» vie»tnr Jorr. >era _
rntèrea Actual»

I \ K NOW N <*t'EST*’ aveo Parnala Biake. Victor Jory, Ann B0,[*r
hanaons tn choeur. — DeHarry Havden. — Film de 

tes Mondiale*.
COM M EN ( A N T DEM AIN POUR TROIS JOITLS SELXEMENT
UNE GR-ANDE HISTOIRE D’AMOUR . . . dans le décor émouvant 

d’un monde devenu endiablé!

Ne manquez pas d’écouter
A CKAC — Dimanche soir

de 6 h. a 6 h. 30

ALBERT DUQUESNE
dans la •

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

■tn’r-tCTrtrtCrtWCrtrtppe’.escumrt-.int-.r^r-or^r-.ç-.mr^r-.rTr-.ç-'.’r-.'r'.r'-’-’rT»; K57“.rs»rtenrasrtestartï? •

m k

lÆlMJLAJ. «J» — DERNIER JOI'K —
Pour voir le plu» nirrveilleux film jamais prrsenlr a I errait —. 

En TEt HNKOUJR’
“THOUSANDS CHEER”

M. Rooney — K. Grayson — G Kelly — J. Boles, etc. 
AUSSI: "DANCING MASTERS aver l-aurrl et Hardy.

COMMENÇANT DEMAIN POUR TROIS JOURS SEULEMENT
(Demain, seanre continuelle, de 1.00 g |g fermeture).

I N SPECTACLE SENSATIONNEL . . . tellement grandiose qu'il a fallu 28 ETOILES!
Afin de tenir un FEl' ROULANT DE RIRES ... il a fallu 17 ACTES!

Pour conserver »on action rapide .... tellement rapide, il a fallu â ORCHESTpr'S RENOMMES!

SO**
DC NOUVEAU!

— —— * j ""Son3
et dan&

J,. 1. COI»'"- ,eUT» rr»»*" ...... —
miiw» “fü---------------"

O’FUD " -------

t

CINÉMA^PAPIS
\ i jot itirm i

""«PBKIE
(TIRRCEUE

i

JEUNES 
flllESo, 

JETEE SSE
rnoovcnoM lu T

— SECOND FILM —

3777173TTirr-

mfaiïiom
ROBERT BURN, ER d MARGUERITE MORENO

Horaire»; iFioi.trt* hr. I r* i*. <■»•**(<*1*1 r» h — :’-*»4. — rt..\l ef **."«^4.
I.n Memaine. :i rep. romplttra. Mai. * — «oitref à n.to et 7

mnunDi
Avec El Usa LA NUI, Otto KRUGER. Donald WOOD9 
FTank Jenks, Wanda McKay, Rick Vallin, Ian Keith.

— 2ieme grand film —
L AVENTURE LA PLUS COMIQUE DES FRERE WEAVERS 
agrémentée de nouvelle* chanson* et d une fine comedie!

\
1

A a ce

UN DR AME EMOUVANT 
QUI VOUS IRA DROIT 
AU COEUR! . . . C’EST 
IT! PLIS GRAND SUC-laj 
CES DES FRERES WEA-Aa 
VER!

WEAVER BROTHERS
ûkd ItviHf

jnounTnin
RHVTHIVI

MICIIRM lia I rHiiU M. T»«ONA«, «ally F% 
JONI^.n. JoBepli \LLRW Jr.

r

IJlr lg le

'.T A SP K RH ML’SIC laEîfWJON dc»»!n« animf* en coulaurt. 
“MODEHN v i K i\«i " pararjc des «ports Darnlèras k

*émmr*nt Illmano he, eonilnoellc de 1.00 à 11.00 p.m.

B.H ■ ■ B H

COUNT
adHsOrcNott* 

DllU mm MTS
ttftCY KIlMtOt 
tlCHAFO IAH€ 
gH(Y GiLBI*1 

tOGAK KtHNIDY 
«ANKUM

HANS CON»!»

C*SS 0*UT 
MARTH* O'DWSCOU 
P*TMC NNOWUS 

TMQM*S GOdtl
10NT»dS*UT

01 M*RC0 
CHRNOB* N*LT

m4 IK to"»5 
MARION HUTTON»*

"Z* w»1

Md Ha Orckrtra

ALLAN JONfS 
IfO CAMILLO 
ANOY D4VINI 
■OMtî PAIOI 
ALAN CUFTIS

ATTRACTION
.AJOUTEE

iiPARIS AFTER DARK
— gvec — •

Geo. SANDERS, Philip DORN, Brenda MARSH Al J.

» 1 — AUSSI _
Demlerex AelnaUlew Mondiales 

— et
( aricatures de Disney, en couleur».

55ÎÎ
IFeuilleton de la "Tribune”

Vassia Kassan
par Louis d'Arvers

t Regrodurtlaw »ut.irl*e* ear la tsrieit dra O*sa de Lettrral.

No. 25
— Ce«t une faveur que vous 

pouviez facilement recevoir pour 
peu que vous 1 eussiez désiré, dit- 
elle un pou nerveusement

nie «e reprocha aussitôt cet­
te nervosité, en lisant dans les 
veux de Siibrls, le désir ardent 
qu’il Avait d’accepter et cette 
sorte de regret, de peine Impé­
rieuse qui combattait ce désir 
en lui.

— Ne me tentez pat. dit-il... 
•i J'accepta is. vous me méprisé- 
rie* peut-être... plus tard...

— Gemment pourrais-je mé- 
prher un homme dont U guerre 
a fait un héros w qui vient, 
mgmterf-mt. de sauver fcint fle 
ncs suf mes oresre domaujc» ?

E resta un instant slienc.oux, 
sa belle tète inclinée ver» la ter­
re. puis il du doucement, d une 
voix un peu rêveuse :

— Un soir que nous cauMot-a 
tous deux, sur 1* terrasse de 
Salraz. princesse, vous savez posé 
quelques instant* votre main 
sur le lierre qui enguirlande la 
bv.usi.rade J ai cueilli, san» 
que vou* le vissiez, la feuille que 
vous aviez touchée. Elle a été 
mon talisman pendant toute la 
guerre, elle ne m a jamais quitté 
jusqu'au moment ou le; aolasts 
de votre cousin Albert de Prusse 
m» l’ont enlevée.

— Je vous donnerai mieux, 
/h-rl.e étrangement émue 

K ». au rougi et détournait

son regard.
BSle pensait que le don quelle 

lut ferait serait si grand, qu’il 
étonnerai' i’AutncJie et quon 
l'accuserait de folle...

— Je rejoins mon yacht, vou­
lez-vous me suivre, proposa-t- 
elle.

II héaita
— Je compte prendre l ejg>ress 

ce soir, a Neubitz, princesse 
Tout danger étant maintenant 
conjuré... J’étais venu a Idrac 
simplement pour prendre de vos 
nouvelles auprès de votre Inten­
dant ...

Ei bien ! Le yacht voua 
débarquera i Neueatz, insista- 
t-oile

U ne pouvait ,v dérober sans 
impolitesse. Il s inclina, prêt à 
la suivre

Mai» comme elle lui offrait 
une légère collation avant de 
le débarquer, el> dit en lui ten­
dant une coupe de Tokay

— Ce cru est renommé en 
Hongrie, goûtez-y. Il m a été 
envoyé par mon cousin Egon. » - 
jouta-t-clle. comme 11 portait à 
ses lèvre* 10 vin ambré.

— Le vin du prince Egon ?...
n avait rougi et reposait son 

verre sur V% t*ble avant d y avoir 
touché.
r e comprit san.-. doute la si­

gnifie i tien dc vjn geste, car el.* 
ne fit aucune remarque, et la 
convenu»' on •* ivouraUlvit amn*

que le nom fâcheux fut de nou­
veau prononcé

Quand le yacht rut en vue de 
Neuautf, elle le regarda droit 
dans lea yeux avec sa belle fran­
chise sans détour ;

— Tenez-voua tellement à 
partir cette nuit ? lui demanda- 
t-elle

— Je n'ai aucune raison de 
rester, maintenant, princes»*. 
Tout eat dans Tordre. Si plug 
tard je peux vous être utile en 
quoi que ce soit, vous n'aurez 
qu'a dire un mot, je reste a vos 
ordres.

— En ce cas, je vous ordonne 
de rester, dit-ede en souriant, 
et je voua propoee d être vice- 
rci d Idrac pour quelques jours. 
’ Mi tante s'inquiète et me pres- 
ae de rentrer, ajouta-t-elie, et 
cependant 11 m en coûte de lais­
ser ces brave; gens en une pa­
reille détresse. Remplecex-mo! .

— Je suis a vos ordres, répé­
ta-t-il Je regrette seulement 
que voua mettiez mon dévoue­
ment a *1 facile épreuve.

— Pacile non. Pénible et en­
nuyeuse, oui. corrigea-t-elie

— Qu'Importe 1 Je serai fier 
et heureux d'être à vos ordres 
aussi longtemps que voua me le 

.permettrez
— Vous êtes très bon.
-- Non .
F i d'tyit de aa volonté ae* 

veux névéUuent clairement le

grand amour qu’il uvait décidé 
de ne jamais lui avouer.

Ble détourna son regard et 
s efforça de dissimuler rémotion 
qu'elle en avait ressentie, en lui 
énumérant tout ce qu'il y aurait 
à faire.

Et comme Us arrivaient en vue 
de ti fort*re:.'e qui était restée 
la demeure de» S»'ra* quand Us 
résidaient * Idra~, elle donna 
Tordre d'atterrir.

Elle voulait y Installer elle- 
même. en son abvencc, son In­
tendant bénévole

EUe l'introduisit au grand sa­
lon abandonné où les meubles 
de différents styles évoquaient 
plusieurs siècles, et Ty lais;» 
seul

Comme à Sainz. 11 fut atLré 
aussitôt par un vieux clavecin 
dont le roffre en remis Martin 
était à lui seul une pure mer-

Il commença d'y promener rê­
veusement ne* doigts, puis 11 ou­
blia tout ce qui n était pas i an­
goisse douloureuse de son amour 
•ans espoir et le vieux clavecin 
chantait s« muére quand Nora 
revint.

— Venez-vous m accompa­
gner ? demanda-t-elle, fei­
gnant de n'avoir pas remarqué 
à quel point il était ému.

Msis quand tiv furent » jr le 
point de *e séçnnv. elle lui ten­
dit 1* maux.

— Je feml transporter le vieux 
clavecin dans vutie chambre, 
pendant votre séjour a Idrac. et 
Je vous demanderai de vouloir 
bien le garder en couver,ir de 
mol.

— Vous êtes trop bonne, prm- 
cessr; je ne puis accepter. Mais 
ce précieux instrument ne peut 
rester ssn* dommage dans cette 
humidité et si vous me permet­
tiez un conseil, je vou* deman­
derais dc le faire transporter a 
B>jiraz.

— Pourquii ne voulez-vous pas 
1 accepter ?
----- Parce que Je ne peux rien
»-copter de vous, princesse

— Vou* ôtes trop fier ! dlt-el- 
le avec un peu d'irrtUUon.

— Vos anrètre* n’en auraient 
pa» Jugé ainsi, princesse... ni 
même vos pairs actuellement, 
dit-Il un peu durement.

Il s'In-Unolt profondément et 
fermait la portière aux poignées 
de cuivre étincelante*.

Vo n viendrez au Monastè­
re de ITJe ? demanda-t-elle.

— Si vou» me 1 ordonnez, prin­
cesse.

— F2i bien, je voua l'ordonne. 
A bientôt.

La foule des paysans s'avan­
çait maintenant, pour acclamer 
la bienfaitrice d Idrac selon les
coutumes du piy*. Baihris sslua 
très bs* Nor», et reprit lente, 
ment le cliemiu du château, qui

avait T'édité à l’Inondation com­
me 11 résistait aux évolutions des 
clvlUsatlona modernes pour gar­
der entier l'orgueil du pa»sé et 
la fierté d'honneur d'une race

XVIII 

VAINti E

Depuis quinze Jours, Ncia a- 
valt repris sa vie accoutumée a 
Salraz. Kle avait ê peine 
prononcé le nom de Saibris en 
rendant compte de son voyage 
a la ch»noine*?e et, depult. elle 
ne parlait Jamais de lui. Mai» 
*es chevauchées devenulent cha­
que Jour plu» longues .comme *1 
elle fuyait sa demeure et, quand 
elle devait y rester, elle passait 
de longues heures dar.'- sa cham­
bre, rêvant sans rien faire

U n'en fallait pas tant pour 
éclnirer Ig rhanolnease. sur l'é­
tat rf'Fme de cette grande or­
gueilleuse. mas elle »r garda 
d en rien témoigner.

— Elle f"nn ce qu elle aura dé­
cidé envers et contre tous, per­
sonne au monde ne pourra l in- 
fluenccr. Mai» quelle que soit la 
décision qu elle aura prise, après 
mûre réflexion, on peut faire 
confiance a la noblesse de son 
fwrartère et de ?a dignité.

Chaq-w jour. Ralbrts rnvoyait 
u;: message * Norj. Hersage bref, 
où ôtaient relatée;, en leura plus

minutieux deuils. mesure* 
Pr-'CA pour reconstruire le vil­
lage, secourir les malheureux et 
utlUicr les trhvaUleun.

Mais aucune note pcraonneile 
ne se dégageait de ce» mlastves, 
et le Ugr.'italre ne parlait Jamais 
de lui

Un mom plus tard, tout ét*.t 
rentré a peu près dans Tordre 
Nc-a sentit qu'elle ne pouvait 
plus demander * Balbris de pro­
longer sen séjour à Idrac ou sa 
tAchc était terminée

Kle hésita pendant troi* jours, 
avant de lui écrire qu'U était 
temps pour lui de tenir *a pro- 
mc.ve. en venant faire une vl- 
site au Monastère de Tne.
°1 lettre partie, elle vécut dauia 

un émoi, quelle vo reprochait 
comme une faiblesse, mai* 
queüe n'.irrlvalt pas a dominer

Qisnd elle aperçut enfin le pe- 
t!' va"ht qui faisait le service 
entre le mnnsstère et le château. 
ol> resta Immobile sur la ter- 
rarse, sentant »on coeur s urréter 
de battre

Mal* elle »e domina assez vit», 
et ce fut une chatelaine calme 
en apparence, qui descendit lea 
quelques marches du perron 

d'honneur, pour aller au devant 
de son hiVo.

(A 51 It RE)
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Ne détruisez pas ce journal!
Contribuez à l’effort de guerre du Canada, en 

offrant von vieux journaux au Comité de

RÉCUPÉRATION

MM. Lambert et Gendron 
ne seront pas candidats M.-l*. LEVESQUE

A BEAVER HALL
Us déclarent qu’ils ne brigueront pas les 
suffrages dans le quartier Est. — Cinq 
autres noms sont mentionnés.

choisir un

La volontaire Marie-Paule Le- 
vcsque, fille du lieutenant-colo­
nel et do Mme Emile Levesque, de 
Sherbrooke et qui était jusqu’ici 
au camp de< Tr<>:s-Rivtère*, vient 
d'être postée au Centre de Re- 

^ crutement du District militaire 
no. 4 sur la côte Beaver Hal! à 

qui n'e*t pas du quartier mais Montréal, La volontaire Levesque 
qui semble au courant de la si- est très heureuse de sa nomina- 

qu'ils ne sont en i tuatlon. nous affirme que trois tion mais c'est a regret tout de 
intéressés et qu’ils | semaines avant l’élection, on di- même qu’elle quitte le camp des

Deux des sept citoyens dont les 
noms avaient etc mentionnés 
comme candidats a l’échevinage 
dans le quartier Est ont déclaré 
hier soir, à un représentant 
la TRIBUNE 
aucune laçon

de

prociiainemeni pour 
candidat du nord.

Par ailleurs, un contribuable

Les revenus du marché ont J Robitaille prétend que le
règlement est ultra viresaccusé une forte baisse

ont demande a leurs amis de ne ] vulguera le nom d'un candidat Trois-Rivières où elle faisait par- 
pas insister. Ce sont MM. J.-O. dont il n’a jamais été question. I! tie du personnel depuis déjà huit

appert que cet homme serait leI-imbert et Emile Gendron. .
M J.-O. Lambert a déclaré | choix d'un groupe imposant du 

qu'il ne sera ur les rangs pour quartier Est et que sa candida- 
aucune considération; quant a M. turc sera moussee activement 
Gendron. il dit, non -ans raison, pas plus de trois semaines avant 
qu'avec le nombre de candidats j l’élection ou deux semaines avant 
actuellement en lice, on peut être la nomination. On ajoute qu'il 
certain que le siège laissé vacant I s’agit d’un citoyen très influent 
par M. Sac ard era occupé. “Les i de l’Est qu; raillera un grand 
candidats sont trop nombreux et nombre de suffrages, 
on n’a pas besoin de moi,” dit-il. En attendant, un nouvelliste a 

Ces deux retraites laissent sur | interrogé hier soir, les cinq can­
didats qui sont actuellement en 
lice, MM. Brazcau, Desruisseaux. 
Brault, Rousseau et Lalonde et 
tous nous répètent leurs inten­
tions de se présenter. Il va de soi, 
ainsi que l’on a laissé entendre

les rangs, cinq candidats, MM. 
Paul-Emile Brazcau, William 
Desruisseaux et Alfred Brault 
dans la partie sud du quartier 
et MM. Sylvio Rousseau et Eu­
gène Lalonde dans la partie nord.
Toutefois, ainsi que la TRIBUNE ! Plu* haut, que les candidatures
la annoncé déjà, M. Alfred 
Brault se retirera de la lutte si 
les contribuables de la partie 
nord s’entendent pour un candi­
dat de leur, partie de l’Est, de 
sorte que si ce candidat est choi­
si entre M. Eugène Lalonde et 
Sylvio Rousseau, il ne restera 
plus sur les rangs que MM Bra- 
zeau et Desruisseaux et M. La­
londe ou M. Rousseau.

D’apres une petite enquête que 
nous avons poursuivie hier, les 
résidants de la partie nord du 
quartier tiendraient plus que ja­
mais à être représentés par un 
contribuable de cette partie du 
quartier et on ajoute qu'il y au­
ra certainement une reunion très

de MM. Brault, Lalonde et Rous­
seau dependent toujours de l’en­
tente.

BENEDICTION 
DU COUVOIR 
DE COAUCOOK

De grande» fôtes religieuses et a- 
grlcoles auront lieu à Coatlcook 
vendredi le 25 février a loccasion 
de la bénédiction de l’immeuble du 
Couvoir Coopératif de Coatlcook 
La cérémonie de la bénédiction sera 
présidée par M. 1 abbé J.-A. Robi- 
das. curé de St-Edmond et plusi­
eurs membre» du clergé, les dépu­
té», des maires et conseillers dt 
Ooatieook et de» paroisses d alen­
tour. des directeur.' de sociétés a- 
grlcole». des conseillère* des Cer- 

| clés de fermières, des professionnels 
et des cultivateurs en grand nom­
bre assisteront à la manifestation. 

La bénédiction aura lieu vers le 
M W-O Robinson, agronome du! mU1~ fe ’‘^-midl. Elle sera

c>i'« IA n 11 TVA s ie1»e H e\

mois. Le travail de recrutement 
intéresse ia volontaire Levesque 
presque depuis qu’elle s est enrô­
lée dans le Service féminin de 
l’Armée Canadienne (C. W. A. C.), 
en novembre 1942. alors quelle se 
présenta au Comité Civil Auxi­
liaire de Sherbrooke, récemment 
formé dans le temps. Avant de 
s'enrôler, elle était très active 
dans plusieurs organisations et as­
sociations de Sherbrooke.

Elle fait partie d'une famille 
bien militaire. Son pèr**, le lieu­
tenant-colonel Emile Levesque, 
est l’ancien commandant du cen­
tre d’instruction militaire de Vai- 
leyfield, qui passait il y a quel­
ques mois au Corps d’civiation 
Royal Canadien. Le brigadier L. 
Chevalier, de Sherbrooke, est son 
oncle tandis que son frère, le ca­
poral M. Levesque, suit actuelle­
ment un cours d instructeur à 
Famham.

La volontaire Levesque croit 
que la discipline militaire forme- 

î ra le caractère de toutes les fem- 
! moi dans le C. W. A. C. et que 
| celles-ci retourneront à la vie ci- 
' vile avec un fort avantage sur 
| ies autres femmes Ses projeta 
d'avenir, avoue-t-elle, sont indé- 

i finis sauf un, le plus important, 
son mariage en juin prochain avec 
L. A. C. Maurice Rousseau, du 
C. A R. C., fils de M et Mme 
R Rousseau. de Shawinigan 

! Falls.

Les revenus du marché pour 
/année 1943 se sont élevés à Slfi.- 
752.55, comparativement a $18.- 
578 05. en 1942, tandis que les dé­
penses ont totalifé $11.232.43, en 
regard de $9.553.90. Ceci fait un 
profit de $5,520.12 en 1943 et de 
$9,024.75 en 1942, soit une dimi­
nution de $3,504 63.

Cette diminution trouve son 
explication aux chapitres des re­
venus et des dépenses à la fois.

Les revenus du marché pro­
viennent de la location d'espace 
aux commercants et aux cultiva­
teurs et. en 1943. à cause des 
nouvelles mesures de rationne­

ment, les cultivateurs sont venus 
bien moins nombreux au marché 
qu'en 1942.

D’autre part, le prix plus élevé 
du chauffage et des reparations 
extraordinaires — réfection com­
plète des couvertures — ont aug­
menté corn, dé ra Moment les de- 
perses en 1943.

C’est pour ces raisons que les 
revenus du marché ont diminué 
de $1,826 10 et que les dépenses 
ont augmente de $1,678 53, en 
1943.

BELLE FETE \ 
L'AGRONOME 
W. G. ROBINSON

i

suivie dune visite de l’immeuble, 
pui» d une réception pour les Invités 
d'honneur A six heures et demie, il 
y aura grand souper dans une salle 
de Coatlcook. suivi d une a»semblée 
publique au cours de laquelle plu-

II se blesse
a une main

BARNSTON. 22. — (DN.C.) 
— M. H. Arnold était à scier du 
bois avec une scie circulaire lors­
qu’à un moment, par une fausse 
monoeuvre, il se fit prendre la 
main entre le bois et la scie. On 
l’a conduit immédiatement chez 
le docteur Gauthier qui lui pro­
digua les soins médicaux.

M. PARTHENAIS 
ELU A LA SAINT- 
JEAN-BAPTISTE

MAGOG. 22 (DN.C) — M 
Georges-Albert piarthenais a été. 
élu ptésident de la société Saint- 
Jean-Baptiste. section St-t’atrice, 
a .Magog, lors de l’assemblée 
mensuelle de cette société. Les 
autres éius sont MJM. Raoul Ga­
gné, vice-président. Louis-i’hilip- 
pe Gosse’.in, secret.! re, Arthur 
Pépin, trésorier, Albert Cham- 
poux, Albert Lépine, Eugène Du­
fresne, Ephrem Gagné et Eugène 
Bégin, directeurs.

L’assemblée parla de la fonda­
tion d’une unité économique. Une 
assemblée spéciale se tiendra le 
23 janvier prochain pour en dé­
cider. On s'entretint aussi de la 
possibilité de la fondation d'une 
bibliothèque coopérative. Ce pro­
jet est à l’étude.

Le 23 janvier également, la So­
ciété décidera si elle doit appuyer 
le Jeune Commerce de Coaticook 
dans son projet de faire une péti­
tion auprès du gouvernement 
provineial dans le but d’obtenir, 
pour le comté de Stanstead. une 
Unité sanitaire, comme il en 
existe dans les autres comtés.

A l’assemblée mensuelle de la 
fin de févrirtr, un éminent con­
férencier prononcera une cause­
rie sur l’éducation nationale.

RIEN DE VRAI 
AD SD JET DE 
CETTE RUIUEDR

MAGOG, 22 (D.N.C.) — De­
puis une semaine environ, des 
rumeurs circulent dans la vil> 
de Magog, qu'une fillette de deux 
ans et demi, enfant de M et Mme 
David Cross, de cette ville, aurait 
été trouvée à demi gelée sur la 
route du barrage de la centrale 
électrique municipale.

Des centaines d’appels ont été 
enregistrés au bureau de la po­
lice de même qu’à l'hôpital, de 
la part de personnes qui s infor­
maient de l'état de la fillette; 
d'autres voulaient qu’on ait eu à 
lui amputer les deux jambes, à 
la dernière heure, on disait que 
l'enfant était morte de froid.

Au dire du sous-chef Rodolphe 
Leduc, toutes ces rumeurs sont 
sans fondement. Une enfant a été 
trouvée égarée au coin des mes 
St-David et St-Patrice. dimanche 
dernier, par un chauffeur de taxi 
du nom de Sansoucy, lequel con- 

[ duisit l'enfant aux quartiers ge- 
i néraux de la police. L’enfant fut 
| remis immédiatement à ses pa­
rents après inder.tificetion. L'en­
fant était bien vêtue et paraissait 
en bonne santé.

sluers allocution» 
cées.

seront pronon-

Luttons sans trêve contre 
l’inflation, dit M. Ilsley

département provincial de l’agrtcul- 1 
turc à Lennoxviile, qui vient d’être 
nommé au service de 1 établisse­
ment rural des soldats, était hier 
midi au Club Social, Ihôte d’hon­
neur, ainsi que son épouse, à une 
fête que lui firent ses amis parmi 
lesquel» on remarquait des repré­
sentants de» ministères fédéral et 
grcGnclai de l Agriculture, des re­
présentants de ITT A.A . des socié­
té* agricoles de la région, notam­
ment de Sherbrooke, de Compton 
•t de Stanstead

M W -O MacDougall, agronome !
£jgonal. présidait, et ü avait à se* OTTAWA. 22. (P.C.) — Le mi-| de succès. R n'est pas surpre- 
oôtés * ia tapir d’honneur, plusieurs 1 nistre des F nances. Thon. M. Ils- | nant que la situation soit deve- 
MOVtvea, notamment le héros de la iey, et Donald Gordon, président : nue anormale, puisque le pays 
fêle ** aob épouse Plusieurs allô- j de la Comtniasion des prix, met- consacre 50 à 60 pour cent de son 
eutions furent prononcées par le : tent le peup.e en garde contre un retenu national aux fins de guer- 
grésldcnt du banquet, le héros de la répit dans la guerre a /inflation re. plutôt qu'aux besoins de la 
fête MM W. d Penrson. Gordon et le prient de continuer sa vigi- population civile. Durant 
ZlcElrea. V.-R Beattie et Raymond lance pour empêcher d autres 
Ste-Marie au nom de* cultivateurs, hausses des prix.
J -A. Üte-Marle, au nom des eni- Les deux principaux directeurs 
ployés fédéraux, J.-H Bruneau au ; de la régie des prix ont adressé 
nom du sendee du rétahiissement ]a parole à une assemblée con- 
rural des soldats. Plusieurs riches jointe des direoteuis des comités tits détails, car cela ne mènerait 
cadeaux furent présentés à M et consultatifs féminins neg.onaux qu'à la spi-ale de l'inflation. Nou* 
Mme Robinson du service des consommateurs de avons eu de l’inflation depuis le

t* président du banque' a décia- ja Commission des prix, et des 
ré que le» amis s'étalent réuni» présidente» nationales des orga- 
pour exprimer à M Robinson, l’ap- notions féminines, 
preclatlon des services qu’il a ren­
dus à la elaaae agricole et aux agro- M Gordon a pané des pla.n- 
noene* depuis cinq ans qu’U tra- tes d'une pénurie de sous-véte- 
vaüle dans le district, pour les corn-1 mer.ts d'enfants, venues de di- 
tés de Sherbrooke et Stanstead. ' verses parties du Canada, recetn-

M. MacDougall a encore déclaré ment, et il a dit que La Commis- 
qu aussitôt après avoir appris que sion a juge suffisante une aug- 
M Robinson abandonnait le dé- mentation de 25 pour cent dans 
parlement, plusieurs cultivateur» la production de ces sous-vête- 
setaient donné le mot pour organ!- ments, en comparaison d'une an- 
aw cette fête en reconnaissance des1 née normale. La Commission at- 
A*nlces rendu» par M Robinson et tend qu’une pénurie se manifeste 
U ajoute qu’il n'y a aucun doute d’une manière générale, avant 
que M. Robinson remportera des d’ordonner aux manufacturiers 
auccèa dans «on nouveau .champ d'augmenter leur production, 
d'action, ainsi qull en a remporté Actuellement, la production est

a
Grande Guerre, on ne consacra 
que 10 à 15 pour cent du revenu 
national à la guerre. Si la re­
gie des prix est efficace, il ne 
faut pas se relâcher dans les pe-

début de la guerre et le gouver­
nement a dû intervenir.

M. Gordon a expliqué que le 
rationnement n’est pas toujours 
le meilleur moyen, car l'emploi 
de certains articles varie suivant 
ies régions, de sorte qu’on a tort 
de réclamer le rationnement, dés 
que quelque chose devient rare. 
Il vaut mieux régir ia distribu­
tion pour satisfaire le plus grand 
besoin et le plus grand usage nor­
mal On emploie déjà plus de 
1.000 personnes au rationnement; 
l'accroître voudrait dire plu* de 
travail à faire, plus de dépenses. 
La Commission des prix n’adap­
te le rationnement qu’en dernier 
ressort, lorsque la situation est

M. BLANCHETTE 
A SHERBROOKE 
LE 25 JANVIER

M. J.-A. Blanchette, dépu­
te de Compton à ia Chambre 
de* Communes, desire faire 
part à se» électeur* de Comp­
ton et de.» environs qu'il sera 
à i’hotel Nesv Sherbrooke, de 
cette ville, mardi avant-midi, 
le 25 janvier, et qu’il sera 
heureux d'y rencontrer ceux 
qu4 auraient quelque commu­
nication à lui faire ou quel­
que question à lui soumettre.

Délégués de Sherbrooke 
au congrès du Bloc

A une réunion récente des or­
ganisateurs et de sympathisants 
du Bloc Populaire, sous la pré­
sidence de Me Arcadius Denis, 
au bureau de ce dernier, on a dé­
cide d’envoyer une dizaine de 
délégués au congrès du Bloc Po­
pulaire qui aura lieu les 3 4 5 
et 6 février prochain, à l’hôte’. 
Windsor de Montréal.

Me Dcm» dit que Rassemblée 
fut très enthousiaste, tant a., su­
jet du congrès que du journal 
hebdomadaire que le parti lan­
cera au début de février comme 
organe officiel.

ELECTIONS DE 
CONSEILLERS

BROME — La municipalité du 
canton de Brome a élu trois nou- ! 
veaux conseillers Ce sont MM L»- î 
lier Armstrong, F. G. Chapman et 

! Walter Williams.
Les conseillers pour la municipa- 

| lité du village de Brome «ont MM 
! William Lefebvre, a.-D. Vail et Da- 
I vid Traoey.

ST-SEB ASTTEN - DE - BEA UCE.—
! Dans la municipalité du village, M.
: Armand Lacroix a été élu cor-seiller 

en rempkacement de M. Alphonse 
i Audet et MM Napoléon Paradis M 
Adjutor Berr.ier ont été élus pour 

j un 2ième mandat.
Dans la munie ipaiite de 1a parou - 

i se, MM. Wilfrid FlUion. Saül Si- 
! moneau et L. Denis Ri radis ont été 

réélus conseiller*.

UNE PARTIE 
DI CADEAU

Dans un jugement qu'il rendait 
ce» jours derniers à Magog, le ju­
ge J -H Lemay a condamne Da­
me M -J Forand a payer $20 aur 
l'achat d'un coffre de cèdre, mais 
sans frais, ceux-ci devant être 
payés par le demandeur Ernest 
Bouseda.

Dans cette cause, le deman­
deur, marchand de meubles, avait 
pris une saisie-revendication sur 
un coffre de cèdre. Il réclamait 
le paiement du coffre, une va­
leur de $47 ou la remise de /ar­
ticle et le paiement des frais 
de l’action.

Les faits dans cette cause sont 
les suivants: le demandeur Bou- 
iada avait vendu à ^ne dame 
Morin, mère de l'ami de Mlle 
Forand, un certain nombre de 
meubles. Auparavant, Morin avait 
accompagné son amie au magasin 
pour lui faire cadeau d’un cof­
fre de cèdre, maià comme le mar­
chand exigeait de l'argent comp­
tant, Mme Morin acheta de.-. ; 
meuble* pour un montant total de ; 
$127. y compris le coffre, et don- ; 
na instruction de livrer ceiui-ci 
chez Mlle Forand.

Un peu plus tard. Morin et la j 
jeune fille cessèrent de se fré­
quenter et la mère du jeune hom- 1 
me dérida de ne pas payer le cof- ; 
fre et donna instruction à Bou- 
sada de saisir le coffre.

La défense plaidait que le èof- 
fre avait été obtenu en cadeau et 

i que Bousada et Mme Morin sa- 
i valent que c’était un cadeau et 
| que l'argent fut appliqué par im- 
| putation pour payer le coffre; au 
j surplu*, que la débitrice princi- 
| pale et solvable, devait être la 
personne chez qui la saisie-reven- 

I dication eût dû être présentée.
Le juge a déclaré que le con- 

i tra* passé avec le marchand don­
nait un droit de propriété à 

. Bousseda parce que ’/article n’é- 
; tait pas entièrement payé mais 
que /arrangement intervenu en­
tre Bousada et Mme Morin et 
dirigé contre la jeune fille n’était 

: pas très propre, fl a condamné la 
' jeune fille à payer la somme de 

$20 sur le coffre de cèdre et les 
frais sont laissés à Bousada.

L’ex-conseiller demande au tribunal d’annuler le 
règlement de Windsor Mills visant à commuer 
les taxes immobilières de la Canada Paper Co.

Ainsi que la TRIBUNE le laissait entendre hier. M. Charles Robitaille. 
ancien conseiJer de Windsor-Mill», qui obtint en Cour Supérieure une 
ordonnance pou: empocher le» autorités municipales de prendre connais­
sance du contenu des boites de scrutin sur un vote concernant un regle­
ment pour cemmeer la taxe immobilière de la "Canada Paper", a intenté 
contre ia Corporation de Windsor-Mul» une action en nullité de règle­
ment. alléguant que ce reglement est ultra-vires, irrégulier, illégal et nul 
et 11 demande qu’il soit annulé à toutes fins que de droit, avec dé­
pens contre ia corporation.

L action du demandeur suscite I 
d autant plus d intérêt que ies élec­
tions municipales approchent a '
Wmdsor-MUl» et que l'on prête au i 
demandeur RobitaUle, ancien con­
seiller. l'intention de revenir sur 
les rangs.

Robitaille allègue que le dit re- ; 
gîement constitue un flagrant abus 
de pouvoir de la part de la corpo­
ration défenderesse et est de plus i 
ultra vires de ses pouvoirs, et, en 
conséquence, ia corporîtion défen­
deresse, de par la loi, n'a aucun droit

M. Fortin réélu 
maire de Farnham

FARNHAM. 22. — M. UTdège 
Fortin a été réélu par acclamation 
pour un quatrième mandat, maire 
de Famham.

Au conaeil, le docteur Antonio; 
Bemier. MM Orner Plouffe r4 
Walter Wiykins ont aussi été réé- ^ 
lus sans opposition.

M. Fortin est né à Saint-Ai- 
phonse de Granby le 29 septembre 
1889. Il est marchand de grains 
et de farine. Marié et père de 
huit enfant», il a été élu maire 
pour la première fois en 1938.

Recours à un ingénieur pour 
être compris des ingénieurs

T a a , 31 a — /"$ TV»#;#*’ rA i- _ ! q I ♦ r tx «g». H i •* c C'aAA ■

DECES DU 
CARICATURISTE 
J.-A. LEMAY

M J -Arthur Leenay, caricaturis­
te, dessinateur et portraitiste ca­
nadien français, vient de mourir à 
’.'âge de 44 ans à Montréal. Trans­
porte à l’hôpital au début de la se­
maine. il avait dû subir deux délica­
tes interventions chirurgicales et 
après quelques indices de reaction, 
le ma', empira pour remporter fina­
lement.

La TRIBUNE a publié un grand 
nombre des dessins de J-Arthur 
Lemay. Son grand album de por­
traits au crayon, de nos personna­
ges. consacra sa réputation. Ses 
dessins sur ’ies grands événement» 
mondiaux lui valurent une célébri­
té ani a dépassé les frontières du 
pays.

Il se fit remorquer de façon par­
ticulière par les croquis de groupes 
qu'il dessinait aux banquets de po­
liticiens, d’hommes d’affaires D 
fut le créateur de "Timothée" dan» 
un journai de Montréal. B avait 
écrk un volume intitulé "Mille tê­
tes”.

Originaire de NicoJet. ü étudia 
chez les RR. FF des Broies Chré­
tiennes et passa deux an» à Paris.

Les funérailles auront lieu lundi.

d'accorder telle commutation de 
taxes à la compagnie "Canada Pa- ! 
per”;

Prétendue manoeuvre
Que le réglement en question et 

le scrutin qui en est la suite sont i 
une manoeuvre et une muchinatian 
concertées entre la “Canada Paper" I 
et la corporation défenderesse dans i 
le but d'obtenir un vote favorable à 
la comm ulation de taxes accordée 
par le règlement à «i dite oompa- j 
gnie afin de se servir du résultat !

7M ECOLIERS 
CAN. FRANÇAIS 
DE 5 A 17 ANS

D'après un relevé fait par M : 
Mariai Choquette, secrétaire de la 
Commission Scolaire Catholique de 
Sherbrooke, il y a dans nos écoles 
collèges, couvent» et académie» ca­
nadiens français un total de 7,696 
enfants de 5 à 17 ans, Cèst là la 
population sherbrookotse d’âge sco- 

j laire.
Sur ce nombre, on compte 3,835 ; 

garçon» et 3,760 filles et d’après le 
; recensement accompli par le aecre- 
! taire trésorier des écoles catholi- 
' ques de la ville et le» enquêtes 

poursuivie*, un total de 260 enfants 
; de 6 à 14 ans ne fréquentent pas 
! les ecoies comme les y oblige la loi 
! de la scolarité obligatoire.

Dans ce total, or. compte 139 fil­
les et 121 garçons. La maladie est 
responsable d'une bonne partie de 
ces absences On attribue 79 absen­
ces à la négligence des parents. 18 
1 indigence et on compte 8 refus de 
fréquenter les école®.

de ce icutin auprès de ia Legislatun 
de Quebec pour tenter d'obtenir d< 
cette dernière, qui seule a le pouvou 
de l’accorder, une commutation d< 
taxes dues par ia compagnie à li 
corporation défenderesse, en Vi met­
tant sous l’impression que ted est 1* 
sentiment de la majorité des con­
tribuables;

Que ie réglement n’a pas été fait 
dans /intérêt des contribuables d® 
la corporation de lu défenderesse 
mais dans le seul but de favoriser la 
compagnie pour l’exempter de payer 
le plein mentant des taxes quelle 
peut devoir à la corporation dé- 
fcndere.w ;

Qie le demandeur est bien fondé 
en fait et en droit à demander 
que le rélgement portant le No. 153, 
adopté pir la corporation défende­
resse le 23 décembre, soit déclaré 
irrégulier, illégal et nul, comme é- 
tant ultra ivres et comme consti­
tuant un flagrant abus des pouvoirs 
de la corporation défenderesse, un 
acte oppressif et injuste, fait dan» 
le seul intérêt de la "Canada Pa­
per" et au détriment des contribua­
ble» en généra! et du demandeur en 
particulier, qui e. par conséquent, un 
intérêt spécial a se pourvoir en jus­
tice pour en demander la nuiiité.

le demandeur conclut à ce que le 
règlement adopté par la corpora­
tion iccordant une commutation de 
taxes a la "Canada Paper soit an­
nulé à toutes fins que de droit, avec 
dépens contre la corporation défen­
deresse.

dans le domaine proprement dit de bien en avant de ce qu'on a de- chronique et que le* autres mov
eus ne suffisent pas. Même en 
certains cas chroniques, le ration­
nement n’est pas efficace.

1 agriculture. mandé aux manufacturiers de
Le président du banquet a en- produire, /automne dernier, mai» 

suite rendu hommage au dévoue- les plaintes de pénurie arrivent 
ment de M Robinson, aoulignant1 encore de certain* centres, 
que chaque fols qu’il acceptait ■ M. Gordon est d’avis que les
d’accomplir on l on pouvait Canadiens n’ont paa souffert, on __ .
être certaii, our rri sr:.i' g nér.V, de ’a rareté de* sous- |e/è/f ()\ K Al Ifait. N i. dit-il, que vêtement. ----------- “ - 11 OC.A/II i
vous nous laissiez et nous nous 
aolon» a 1* pensée que ceux qui | coupon.-

e, car les gsms auraient acheté

d’enfants. Si on a-

vous attendent font une belle ac­
quisition. Nou* espérons que /expé­
rience que voua avez acquise depuis 
cinq ans vous sera utile dans vos 
nouvelles fonctions. Vous êtes de 
oeux qui n’ont pa» cru que /ins­
truction finit au collège; vous avez 
continué à étudier et à vous ten.r à 
la page Vos compagnons se sou­
viendront de vous et, de votre assi­
duité au travail, votre empresse­
ment à le» aider, votre Jugement 
sûr. Au nom de vos compagnons, J* 
veux vous remercier de ce que vous 
avez fait dans no» bureaux et vou*| affirme q 
aouhaltar la pin- franc aoocè* dan*
1** fonctions nouvelles que vous as­
sumez Nous vous félicitons de celle 
promotion bien méritée, nous vous 
remercions pour le dévouement que 
vous apporte* au travail et nous 
vous souhaitons ainsi qui votre fa­
mille, santé, bonheur et suceés dans 
votre nouvelle carrière 

M Roblnacn a répondu briève­
ment, dans les deux langues, aux 
compliments et souhaits qu’on lut 
exorlmait. Il a déclaré qu ll n’ou­
bliera h pas les années qu’l! a pas- 
aées au service de 1 agriculture à 
Lennoxvlllr; il a ‘OuiIgné qu’il n'en lue 
ai ait pas fait plus que ses confrè- de 
res et que s’il a pu avoir des succès 
U les doit à ses compignon» de tra 
vail et à son épouse. Il soullgn" en­
core en dernier lieu que l’expérir-oe 
qu’il a pu acquérir, cèst au contact 
de ses compagnons qull la reçue et 
il les r*mercle de toutes le* bonnes 
choses qu’lis viennent de dire et de 
lui offrir

cor- voit mpov > rattonnemei I par t H A’\’T /)£'
qui coupon.-, la situation aurait cm- * T/L/l i i L/Li

NOTRE HYDROpu
même sans besoin urgent. "La 
situation n'est pas aussi bonne 
que nous /aurions espéré, mais ! 
les plainte? hytteilqucs et les 
propos exagères n’aident pas du 
tout", dit-il. “Lorsque la pénu- ] 
rie d’articles cause un extrême 
embarras, nous trouvons les moy­
ens d’y retrwd.er. mais ces cas ; 
exTêmo.- sont peu nombreux.”

M. Ilsley constate que le pro- 
grnmmo de la régie de* prix a 
été un succès en générai, mais il i 

e la continuation de la | 
lutte a 1 inflation est essentielle. 
En certains pays, dit-il. le coût 
de la vie a augmenté de 300 pour 
cent, depuis début de la guer­
re. En 1940 ci 1942, il fut plu* 
facile aux Canadiens d'accepter 
de nouveaux aacrifice.- q r-
d’hui. Les; prix montèrent i ip,- 
defhent en 1941 et si ce mouve­
ment s’etait continué ou sciait 
acvéiéré, le' prix auraient at- 
trio! de hé itt Jlivea \ ‘ ' 
aurioiif, su/i Uni / - emb*: r. - 
d’une période d’inflation. I.a re­
gie de» prix, instituée en docem- 

1941. n’aurait pu * irmontc’ 
lombreure* difficulté.-, sans 

l’aide des Canari ennes qui guet­
tèrent les prix, évitèrent l’acc i- 
mulation et aidèrent d'autres fa­
çons.

La guerre à /inflation n’a pas 
remporté un surcè» complet, car 
il a fallu coder un peu de ter- 

;t n. m.' - en grnern! elle a retn- 
4,/i* une mesure substantielle

QUEBEC. 22. — Nous appre­
nons aujourd'hui que la rumeur 
désigne M. Augustin Frigon au 
poste de président de la com­
mission provinciale d’hydro-élcc- 
trique dont le gouvernement a 
annoncé la fondation dans le dis­
cours du trône. M. Frigon. actuel­
lement président de Radio-Ca­
nada, est reconnu comme une au­
torité de la question de /électri­
cité dans la province de Québec 
et il n’est pas étonnant que son 
nom ait été mentionné à la pré­
sidence de cette commission.

On s’attend à ce que cela pren­
ne beaucoup de temps pour or­
ganiser la commission. M. Fri­
gon était membre de la com- 
tr '«ton de l’élec tricité formée en 
1934 pour étudier cette question 
dans I a province de Québec 
L’hon Ernest Lapointe en était 
le président.

Un bill concernant la fondation 
de la Commission sera présentée 
à la .-ü s-ion actuelle et on s’at­
tend a ce que les directeurs 
sn out nommes après la session.

DUBLIN, 22. - William-T. Cos- 
grave, ancien premier ministre d>- 
l’E'at libre d'Irlande — maintenant 
I Fire — a annoncé sa démlss'on 
comme chef du parti Fine Gael 
prutclpal groupe opposttlonnlste 
dan le parlement de Dublin, pour 
cause de saule

Le conseiller O. Dézlel a 
clare h.er à un nouvelliste de a 
TRIBUNE que plusieurs pc 'son­
ne* lui ont conseillé, dopais la 
conference de M. T.-J. Lafrc- 
nière, chef du service provincial 
d’Hygiène. de retenir les services 
d’un ingénieur pour que, s'il lui 
arrive d'avoir à exposer de nou­
veau ies plans de son filtre, cet 
exposé se fasse d ingénieur à in­
génieur.

Et M. Déziel d'ajouter qu i. va 
prendre ce conseil en scrtrusc 
consideration car “M. I-afrci ière 
serait peut-être plus dispose à 
comprendre un ingénieur qu’un 
soudeur”.

M. Déziel dit quY, est loin d'e­
tre satisfait de son entrev e avec 
M. Lafrenière. dans l'après-midi 
de 18 Janvier dernier.

“Cette entrevue, dit-il, avait etc 
spécialement organisée pour me 
permettre d'exposer les plans de 
mon filtre à M. Lafrenière et 
c’est tout au plus si ce dernier 
m’a laissé parier 35 pour cent do 
la durée de cette entrevue, au dire 
même de ceux qui m'accompa­
gnèrent”.

(Farm; ceux qui accompagnè­
rent M. Deziei pour cette entre­
vue, il y avait ies président, des 
Chambres de Commerce ainee et 
cadette; M Samuel Boisvert, pre­
sident de la fugue des Trop: é- 
taires; les conseillers W. Genest, 
Guy Bryant et Alphonse Tru­
deau; Me Césaire Gervais. c.r., 
M Wilfrid Côté e; M Orner Blais, 
délégués de la Ligue des Proprie­
taires.)

“Ne m’ayant point la -m p/is 
de temp* pour lui expi*ser mon 
projet, dit M. Déz.ioi, M. l.af e- 
nière n'est pas en mesure de ju­
ger de ma compétence. I! ne m a 
pas laissé le temps de lui dire 
que j'ai assisté à la construction 
d'une usine de filtration *ous sa 
propre surveillance, en 1912, et 
qu’avant vu fonctionner cette 
usine de 1912 « 1918 j'ai étz en 
mesure de I étudier el de con­

naître se» defauts. Cette usine 
île filtration avait été construite 
pour ia Brown Corporation de La 

, Tuque, qui avait retenu alors mes 
| services pour des travaux encore 

plus importants que ceux de la 
j construction de cette usine de fil­
tration.”

M. Déziel dit qu’il est loin d’e­
tre aussi satisfait de son entre­
vue avec M. Lafrenière que de 
son entrevue avec M. Humer, i! 
y a quelque temps

“Si aucun des deux n'a voulu 
m'approuver, dit-il, au moins M. 
Hunter m’a-t-il laisser parler 

j tout le temps qui était à ma dis­
position. Par contre M. Lafre­
nière n'a cessé de m’interrompre 
par toutes sortes de questions in- 
opiportunes. De pl.is. chaque fois 
que M. Lafrenière prenait la pa- 

, role, il cherchait à la garder le 
plus longtemps possible en entrant 
dans tout*» sortes de considéra­
tion*. II me faisait penser à un 
joueur de gouret qui. s’emparant 
de la rondelle, cherche à la gar­
der le plus longtemps possible en 

’ s'en allant au mi’ieu de la glace."
M. Déziel dit encore que de 

tous ceux qui /accompagnèrent 
dans «on entrevue avec le chef 
du service provincial d’Hygiène 

; il n’y en pas un qui puisse dire 
que "M. Lafrenière est justifia­
ble de prétendre que /employais 
un langage qu’il ne pouvait pas 

: comprendre".
M. Déxie! dit même que ceux 

qui /accompagnèrent lui décîa- 
; rèrent par la suite qu’ils l’a­
vaient compris.

Quand bien môme M Lafre- 
nièie n'aura t pas compris mon 
.angage conclut M Dczicl. je n'en 

, continuerai pas moins à rester 
en circulation sans avoir bcso.n 
qu rn interprète me suive conti­
nuellement. car tout le monde n'a 
pas la difficulté de M. Lafrenière 
à comprendre, Mais la vérité 
c'est que ça faisait mieux l’affal- 
c de M txifren ère de ne pa> 

comprendre".

UN INCENDIE 
DESASTREUX A 
ARTHABASKA

ARTHABASKA 22. (DNC) — 
Hier matin a six heures et demie le 
feu s'est déclaré a la grange de 
Mme veuve Cyrille Thderrlen. 7ème 
rang de S!-Chn*tophe d'Arthaitoa-s- 
ka. et en un rien de temps, tout é- 
talt consumé, la grange de 35 x 90 
pieds construite il y a troi» ans. 
et tout son contenu’ 12 vache». I 
cheval, 10 Jeunes animaux. 10 porcs, 
et plusieurs moutons.

M Emile Therrlen qui était ailé 
faire son train, a réussi a sauver 
deux chevaux, pour ensuite s éva­
nouir dans la neige affreusement 
brûlé à la figure et aux mains. 

M Therrien ne peut pas parler *t 
ne volt pas: U ne peut fournir au­
cun détail sur /incendie qui s'est 
déclaré pendant qu'il était â /écu­
rie; les voisins donnèrent la- 
larme par téléphone, à Mme Ther­
rien. Des pertes « élèvent à $5,000 et 
ne sont couverte que par très peu 
d assurance Cette grange étau 
remplie de machine» agricoles, mo­
teur à essence, batteuse, etc. Mm» 
Cyrille Therrien demeure avec sa 
fille Mlle Yvonne Therrien et son 
fils M Emile Therrien célibataire.

L’origine du feu est inconnue.

EN F AVEC R D'UN 
REPRESENTANT DD 
QUEBEC A LONDRES

MONTREAL, 22. (P.C.) — Le 
conseiller Bass est d’avis que le 
Québec devrait suivre /exemple 
de /Ontario et envoyer un repré­
sentant spécial à Londres pour 
amener de nouveaux capitaux et 
de nouvelles industries dan* ia 
province.

Dans son avis de motion, sou­
mise au greffier de ia ville pour 
obtenir /appui du conseil muni­
cipal. M. Bass ajoute que le repré- 
aentant soéclai du Quebec "de­
vrait aussi chercher a obtenir la 
meilleure classe d'immigrant», a- 
près la guerre," tout comme le 
fera le représentant ontarien, d'a­
près le premier ministre Drew.

La motion demande aussi que 
!e conseil municipal de Québec 
adopte une résolution en faveur 
de son projet et prie le gouver­
nement provincial de le mettre 
à exécution.

LES PRISONNIERS 
DE GUERRE FONT 
LA GREVE HIER

OTTAWA. 22. — (P.C.) — Un 
porte-paroie de l'armee dit qu’u­
ne grève d’une demie-heure par 
les 150 prisonniers do guerre al­
lemands employés dans un camp 
de bûcheron dans le district de 
Port-Arthur en Ontario a etc ré­
glée.

Le porte-parole dit que le* 
hommes avaient entendu révéler 
que les prisonniers dan» un camp 
avoisinant recevaient un bonus et 
demandèrent un traitement sem­
blable. On laissa entendre aux 
prisonniers que le camp avoisi­
nant se verrait regler son cas 
pour avoir paye le bonus car au­
cun bonus ne doit être payé. 
L'officiel militaire n’a pas fait 
plus amples commentaires.

VENTE DES 
TIMBRES DANS 
C 0 M P T 0 N

L'organisation des comités pou» 
’.a campcgr.e nationale de vent* 
de timbre' d'épargne de guerre 

; est terminée dans les principaux 
centres du comté de Compton, à 
l’exception d’East-Angus où ell* 

j le sera sous peu.
Comme on l'a déjà annoncé, 

cette campagne doit se poursui­
vre au «em des principales asso- 

: ciations masculine» et féminines,
1 dans le= école* et durant les évé»
' nements spéciaux qui se dérou* 
ieront au cours de /année. Toute­
fois. cette campagne se fera en 
étroite collaboration avec le» di- 

; vers comités locaux des finances 
de guerre. Oit cherchera égale- 

! ment, au cours de cette campa­
gne. à stimuler la vente de tim­
bres d’épargne de guerre dans les 
magasins-chaînes et ies pharma­
cies. de même que par campa­
gnes spéciales pér.odiques. L’ob­
jectif de ia province de Québea 

I est de $3.000,000
Voici les comités qui ont éti 

formés dans le* centres du com- 
! té de Compton:

WatervUle — Mmes G.-B. 
Blier et J.-R Gervais, présidente* 

1 conjointes; Mme Fred Ayer, do- 
I maine social: -Mlle Labonté et 

Mme McFauIand. écoles; Mme 
e; Mme G:ra ­

din et Mlle Roui’.iard, les envi- 
, rons de la ville.

Cookshire — Mlle Helen Buck, 
présidente; Mlle L. Jackson, évé­
nement* en cours; M1!le S. Trai­
te. secrétaire: M Ive* Pope, di- 
recteur des ventes; Mlle Marga- 

j ret Kirby, domaine social.
Bor' MklIC Robert MacRae, 

pres.dente: Mme R. Mayhew’, se­
crétaire: Mme W.-A. Cathcart, 

! magasins: Mme V Desruisseaux 
j écoles.

Srotstown — Mme Payson
‘Overman, près.dente; Mme H.-A. 
Scarth, magasins: Mlle Nona 
Clark, secrétaire; Mme W.-A.
Ladd, présidente du Women Insti­
tute.

4 ompton — Mlle Lora St-La - 
rent, présidente; Mlle Imelda 
Audet, secrétaire; Mile Add.a 
Todd, directrice.

Sawyervllle Mme Volney 
Hurley, preddente; Mme F-K. 
Hurd, secrétaire; Mme Lloyd 

, French, domaine social; Mme C. 
Waldron, magasins; Mme G. 
Loveland, civil»; Mme O.-E. Bc.- 
humeur, écoles

La police de Magog 
est à la recherche 
de cambrioleurs

MAOOO. 22 <024.0 — L* sû­
reté municipale, «ou» ia direction 
du chef Trtesphorr Iy*vn,e. e»! tou- 
jour» à 1* resherche des cambrio­
le ir* qui ont fait main basse sur un 
lot de cigarette* d'une valeur de 
$400 au restaurant Chez. Midas, au 
début de kv semaine, en pénétrant 
par une fenêtre, après en «voir brisé 
la vitre.

On attend toujours le» résultat* 
de® empreinte» qui auraient été 
laioee» «ur les morceaux de verre 
qu’on mue U lit aur le» lieux du vol

Comité de publicité 
pour l’apres guerre

Me Armand Nodeau. chargé par 
le comité des projet» d’après-guer­
re. de la formation de» sous-comit-a 
de ia publicité et de la taxation, 
nous annonce la composition du 
comité de publicité comme «un :

Président, M J-W. Stevenson; 
secrétaire, M Roméo Dufurd; mem­
bres, MM Gilas Desroches, Walter 
Wood, Donald Mi MaJion, Alphonse 
Bélanger, s-A Belmont et Rollie 
Badger. Ce comité est chargé de 
préparer un programme qui assure­
rs une Intelligente pub! te lté pour la 
région après la guerre notamment 
par les brochures, les partes routiè­
re». la littérature, les attraction» 
touristique», ies bureaux de rensei­
gnements, etc.

Quant au sous-comité de la taxa­
tion, sa composttton n’est, pas ter­
minée 13 sera chargé de l’étude de® 
taxe* fédérale-, provinciale* e: mu­
nicipales. rie.* ‘aux d’élecwictté et 
des taxes en général

Mort subite de M. 
l’abbé Doucet, curé 
de Greenville, N.H.

DRUMMOND VILLE, (DN.C) 
— On apprendre avec regret la 
mort de M. l’abbé André Doucet, 
c iré de Greenville, N H., décé­
dé subitement en entrant à son 
pre*bytè>-e. à i âge de 56 an*. M. 
/abbé Doucet était venu en notre 
ville tout récemment pour chan­
ter le service de son neveu, Mar­
cel Ringuet, fils de M. et 5fme 
Gaston Ringuet. Il paraissait en 
exteilento santé. Il aurait succom­
be à une crise cardiaque.

Natif de Pe’essisville, il exer­
çait son ministère aux Etats-Unis 
depuis de nombreuse* année*. Ü 
était le neveu de Mgr Louis Dou­
cet. P. D. curé de !i paroisse St- 
Ixiu < de Gonzague de Nashua, N. 
H. Il laisse également quatre 
soeurs: les RR SS. Marie des An­
ges et Marie de la Présentation, 
des RR. SS. de la Pr> 'entation de 
Marie, Mme Gaston Ringuet, de 
notre ville, et Mme Marie-Paule 
Garreau, de Montréal; tin Irère,
M. Henri Doucet. de Mancheste ,
N. H . ainsi que plusieurs neveux 
et nieces
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/W Shinv, telles uriffes...

L humoriste a troid Bernard Shaw donne, 
dans »a vieillesse, des signes de détraque­
ment. Cherchant l originalite à tout pria, 
il lui arrive meme de tomber dans la sotti­
se ou. ce qui est pire, dans la plctitude.

On en a une preuve nouvelle dans la 
lettre qu il vient de publier au Daily Mail '. 
de Londres, en repense à un autre collabo­
rateur de ce tournai qui, lui prône le de­
sarmement total de T Allemagne. La vieille 
barbiche de Shaw voit dans cette sugges­
tion. pourtant honnête, de 1 impudence et 
de la "làchete". un projet "prétentieux ' et 
''impraticable et il voue son auteur aux 
gémonies.

A qvci rime ce Shawrivari ? D ou vient 
cette subite commiseration envers la nation 
scelerate qui a allume le ieu a 1 Europe en 
1939. qui a partiellement détruit ce que celle- 
ci avait de plus beau et qui a failli, aux 
heures épouvantablement sombres de 1940, 
niveler la Grande-Bretagne et détruire jus­
que dans ses derniers vestiges une belle et 
noble et grande civilisation ? Vrai, cette pitié 
suprême de Bernard Shaw. a 1 endroit de 
l'Allemagne hitlenenne. est dégoûtante et 
légion sont ceux qui ne le lui enverront pas 
dure, tant en Angleterre qu'en Amérique. 
La comme ici, ceux qui souhrent, ceux qui 
se battent, ceux qui acceptent toutes sortes 
de sacrifices pour terrasser l'hydre nazie 
n entendent pas du tout laisser apres la vie-' 
toire. l'Allemagne imbue de prussianisme. 
parfaitement libre de reconstituer sa ma­
chine de guerre, libre de preparer un autre 
conflit dans un quart de siecle. Ils ne veu­
lent pas son asservissement moral et in­
tellectuel. mais ils veulent son désarme­
ment total et pour longtemps. Que tous les 
Eemard Shaw du monde se le tiennent pour 
dit.

I tic belle institution

Pour aider la jeunesse de la province de 
Quebec a se mieux tirer d affaires dans le 
monde d après-guerre et pour preparer les 
jeunes gens de cette province a se tailler 
la place qui leur revient dans le monde 
nouveau qui sannonce. îe gouvernement 
provincial laïuait récemment un don special 
de S25 000 a l Association Athlétique Na­
tionale de la jeunesse. Cette souscription, 
annoncée par Thon. Adélard Godbout. pre­
mier ministre, et Thon. Hector Perrier, secre 
taire de la province, est destinee a subve­
nir aux besoins les plus impérieux de cette 
nouvelle association entièrement vouee au 
bien-être de la jeunesse canadienne-tran 
caise; elle contribuera aussi a promouvoir 
l'unité nationale au Canada.

La jeunesse canadienne-française ne dis­
posait dans le passe que de moyens limites 
de formation physique. Il y a quelques 
mois, on formait cette nouvelle association 
dont on confiait la présidence a Thon. Wil­
frid Gagnon, industriel très avantageuse­
ment connu dans la province comme dans 
tout le Canada. En resume. l'Association 
Athlétique Nationale de la Jeunesse se pro­
pose de procurer a notre jeunesse des avan­
tages semblable» aux commodités récréati­
ves dont jouissent les jeunes gens de lan­
gue anglaise, grâce aux nombreuses insti­
tutions sportives du Y.M.C.A. ’ eu "Young 
Men Christian Association ". On lui a con- 
fic 1 administration et l'exploitation de la 
Palestre Nationale, cet important centre ré­
créatif de la métropole.

En donnant son assistance officielle à cet­
te Importante association et en lui procurant 
les secours matériels necessaires a la rea 
Usation de ce» projets, le gouvernement de 
la province a proclame son intention bien 
arretee de procurer toute l'assistance possi­
ble a la jeunesse du Quebec et toute la po­
pulation tirera grand avantage de procédé» 
aussi eficaces de preparation a l’apres- 
g u erre.

I^e plan de rcstuurution

Le r de Charlottetown, parle en
ces termes du plan de restauration des Na­
tions Unies à la realisation duquel le Ca­
nada entend participer :

L approbation du Plan de restauration 
des Nations Unies figure au programme de 
la prochaine session du Parlement du Ca 
nada. Le monde n avait encore jamais en­

tendu parler d un protêt humanitaire destine 
a secourir des centaines de millions de 
personnes, au coût de plus de deux milliards 
de dollars. Mais ce n est pas un protêt pu­
rement humanitaire. Les nations bienfai­
trices esperent en tirer des avantages. Elles 
savent que nulle nation ne peut être floris­
sante dans un mande dont une grande par­
tie est plonge# dans la pauvreté et la dé­
tresse.

Le plan entrera en application dans tous 
les pays, à mesure que l'ennemi en sera 
chasse et que les autorités militaires alliées 
pourront sn remettre le contrôle à un gou­
vernement civiL Cette entre# en applica­
tion est prevue pour la bn de l'hiver. Elle 
commencera peut-être en Italie, peut-être 
ailleurs. Le gouvernement civil distribuera 
les approvisionnements de secours, mais 
1 administration du Plan de restauration con­
servera un droit d étroit# surveillance. La 
distribution devra être strictement impartiale, 
et base# sur les besoins, sans distinction 
au prejudice d une categorie quelconque de 
personnes. Le but du cette entreprise est 
démpécher la souffrance due au manque 
de nourriture, de fournitures medicales, de 
vêtements, de combustible ou autres objets 
de premiere nécessite, et en même temps 
déneourager les populations a s aider elles- 
mêmes .

Feu i lles V ola n tes

Lornme on s enthousiasme, on s entiche.

La tante secrète de tertams modestes ef­
fraye

On demande la decentralisation des eyo- 
centriques.

A tout prendre or s etonne de ce que tout 
ne soit pas pris.

Le jour vient oii les partisans du Bloc se­
ront expédiés en vrac.

On n est pas plus ludicieux parce qu on 
abuse de son immunité parlementaire

(. est un scepticisme qui ne déplaît ftas qui 
celui du saqe qui doute de sa raison raisonnante.

Et M Kcnc Chaloult de penser Quand il 
n q en aurait qu un u m écouter parler, i? serai 
celui là '

La tocteresse Europe se desaqrèqe. croule 
pierre par pierre, mais l ouraqan final n'est pa, 
encore déchaîné.

A propos de M. Henri Bnurassa. on pour­
rait [Hirodicr ainsi un i cr.i célèbre

Son orqueil est immense, et le dépit au fond

On dit bien l’a^ besoin d être Homère pour 
juqcr Homère Soit Mais on ne le juqe que 
mieux quand on a sérieusement essayé, non pas 
de le surpasser non pas de l'éyaler. mats sim­
plement de h comprendre.

IUIS I \.\

I. 'Opinion des a u t res

\\ illkic et la ‘’l’rav da”
L atu.q,.c de a l’raida :.c M Wilikic n'a par 

vu jusqu'ici d'échos durs c- milieux officiels de 
Londres et de Washington. Dans un cas comme

1 . I.rtrllirr dr Ssint-
Jmi

(La Patrie — Monlreaij.

Ces gre\e> a Montréal
I* grevé des tramways a Montré*, a para.ysc 

ia vie industrielle et commerciale de la Métropole 
tout en entravant notre effort de guerre. Celle des 
p.>nip:ers et des polic e: a plus que toute autre 
contr.dué a faire .saisir la gravité de ia situation 
et la .’K-cess.té de trouve: une solution permanente 
à cr# conflits.

(Le Aou\rllistr TYoïs-Hivières)

Les noires, aux EtatM-l nts
Si nos groupements sont encore viril», exem­

pts. ' grande ■' .etc- lonaies, le Congre» de 
la Lc.igue F e c 1937. a grande campagne
des cargos “Libc.ty" . etc dernier, c'est grâce, a la 
ténacité de ces obscurs dévoués qu on trouve un 
peu part, it dans no ce n tree. Ce sont ces fous d» 
a race qui perpétuent :n miracle franco-améri­

cain sur cette terre des Etats-Unis.
f Le f'ranro-Américain Watervilie. Maine), 

l/jmpa.vsihilité du juge
L'ami du juge. "Pourquoi un juge a-t-il toujours 

l'air aussi impassible sur le banc?"’
la* juge — “C'est que s'il allait porter trop d’st- 

ter.tion a tel ou tel avocat, cet avocat n'arrêterait 
jamais de parler "

iStar — Montrée!)

Les Beaux Vers

Le lac des pleurs
J'ai campe p c d'dn .u: e, glauque et profond
fel qu'au s< jot. des morts en a rencontré Dante, 
Et l'Arabe m a dit: Ne cherche pas le fond,

Et ne prolong n prudente,
•Car ce lac est depuis Adam alimenté
Par tous les pleurs qu a répandus l'Humanité.

Rf'v*>!?c tou 
Va-t’en. Ma: 
Les douleur!

rbcval et ramasse tes armes, 
ne i . t p-.s, fil*, avoir mevjié 

des humains au gouffre de ces larmee,

P idiru. eux d entre eux n'ont pas 
pleuré.

I milr \ ITT.V

MOTS PERDUS
Tout meurt, tout etiauge, 

se transforme: les hotniue», 
.e» idees. les moeurs, et le 
langage. C'est un fait, mais 
on voudrait aavoir pourquoi; 
et pourquoi ce qui a convenu 
à nos pères ne convient plu» 
à leurs enfanta; a commencer 
par le Langage. Lee philolo­
gues nous rapprennent. J'ai 
sous le» yeux, à cet egurd, un 
livre des plus instructifs, de 
M. Edmond Muguet, hier pro­
fesseur de philosophie à la 
Sorbonne, sur es Mut» dis­
paru* ou vieillts drpui* le 
selaiemr strclr. où mu ni: 
exemples sont donnes de mots 
qui ont cesse d étre en .'.sa­
ge. et des lois qui ont pré­
side à leur disparition. Cette 
disparition est sou ventes foi* 
regrettable, et quiconque lit 
mxs vieux auteurs. Ronsard 
ou Montaigne notamment, a 
eu l'occasion de déplorer la 
perte de termes savoureux, 
parlants, bien sonnants, co­
lorés. Il arrive que des écri­
vains postérieurs en date es­
saient de repêcher ces mots 
d'un autre âge et de les re­
mettre en circulation. la 
Fontaine s'y est employé a- 
vec zèle, et Hsul-Louis Cou- 
r.er: mais en vain. Cet effort 
de conservatisme n'a jamais 
rien pu contre l'usage et les 
arehaisants en sont pour leurs 
frais. C'est qu’il y a une loi 
de vie et de mort pour les 
mois, comme pour les hu­
mains, sur laquelle aucun ar­
tifice ne peut prévaloir: le 
langage aussi a sa fatalité. 
En parle-t-on mieux de nos 
jours? Ce n est malheureu­
sement pas si sûr Et les 
bon* écrivains n'y font rien: 
ils ne peuvent qu'entériner 

usage, lequel ne vient point 
d'eux, mai.* du peuple. Il 
faut en prendre son parti, 
quitte a déplorer appauvris­
sement de la langue, et. qui 
pis est. son enlaidissement.

me ou un rôti de veau; dans 
ce dernier ca*. leodrete ferait
mieux l'affaire; mai» dites 
cela â v otre boucher, et 11 
ouvrira de grands yeux. Les 
termina non» en anee et en I».
qui donnèrent autrefois d neu- 
eux vocables comme alle-

traurc .»u frlselia. ont perdu 
oeaucoup de terrain (et rest
dommage i>our leisphonie), 
u , profit de: pesants ement 
et atlmi qui nous valent au­
jourd’hui tant de regretta­
bles "contingentements" et 
“réglementât ion” quand ce 
n'c>t pas d'affreux "réglemen­
tât.oiincnients”. C’est notre 
incomparable administration 
qui aujourd'hui contribue a 
créer l’usage nouveau, par 
des inventions de ce goût-la, 
que le contribuable accepte, 
sans mot dire: il a tant d'au­
tres sujets de réclamer! Aus- 
> bien la langue ne saurait 
plus avoir de défenseurs que 
es écrivains, qua:*! toute­

fois iis la possèdent. Et en­
core faudrait-il qu'ils fus­
sent écoutés. Mois s'ils pré­
conisent le bon usage con­
tre ie mauvais, et se piquent 
d en donner 'exemple, il 
fiassent aussitôt pour pé­
dants et dater du siècle der­
nier.

Lis petites choses 
de Je petite histoire

te» tuuvagv» "crucieiiluux '

Lht cidre... aux taches
Il est erroné de crone que 

ceat Loui» Hébert ou Guillaume 
I Couillard qui introduisit au Ca- 
’ nada les premières bêtes a cor­

ne». On en aurait importé au 
Canada un siècle auparavant et. 
pour ce qui fut de les garder du­
rant la traversée, il y a une cu- 

i rieuse révélation.

Emile HENKIOT

En 1541, en même temps que 
Jacques Cartier recevait un re­
nouvellement de pouvoirs de la 
part de François 1er, le sieur de 
Roberval. favori du régime com­
me on disait déjà, devint lieute­
nant-general, chef, ducteur, ca­
pitaine de l'entreprise. Cepen­
dant. Cartier était îe seul a pre­
parer ['expedition. En plus de 
la Grande-Hermine et de l'Emé- 
rtllon, Cartier prépara le Geor­
ges et le Saint-Briac. On y fit 
monter 376 hommes, dont 120 
marins, 40 arquebusier». 30 char­
pentiers, 10 maîtres-maçons, 12 
couvreurs, des maréchaux, des 
serrurier:, des médecins et enfin 
dea agriculteurs âvec leurs ani­
maux. Id traversée fut terrible. 
L'eau ayant manqué, on abreuva 
les bestiaux avec . . . Deviner 
quoi? Du cidre breton.

Les sauvages de Kidnbouctou, 
i de Miramichi et de la rivière 
Saint-Jean honoraient ta croix 
de temps immémorial sans peut- 

! être en pénétrer le symbole. Le 
! Bère Leclercq les appelait pour 
i cette raison les "CVucienUux".
1 Selon La tradition, Klouakop, le 
; grand chef des Peaux-Rouges de 

a region, aurait annoncé depuis 
i leur origine qu'un jour le BLanc 
! v iendrait du Levant et croiserait 
de gros blocs de bots en signe de 
religion. Mois il faut due que 

; cette tradition a été écrite long­
temps après les événements. Les 
sauvage» de Miramichi mettsient 

I une croix de bois à l'un des bouts j 
. de leurs car.ots et en portaient . 
sur eux une autre de porcetaire

A moins de 
r le comprimé

es# une vraie 
aubaine!

sur eux une auire cte porcelaine: 
qui flottait sur leur poitrine j 
C'est ce qu'on lit dans le récit [

Dtp

de voyage de Mgr de Sumt-Va- 
1 lier en 1686

La Pointe Hondion

// ne faut pas desesperer

Ceux qui firent notre fraya

Soeur Cécile de 
Sainte-Croix

M. Edmond Huguet, par des 
exemples très nombreux, dé­
termine quelques-unes des 
lois qui régissent ces mod’fi- 
cations du vocabulaire et ces 
pertes qu'il a subies depuis 
trois siècles. La langue du 
seizième était certainement 
plus riche que la nôtre, et 
puis d.versc. maU par là 
eüc était aussi plus confuse 
ccst le besoin de clarté qui 
l'a réduite. I' y avait d'a- 
b'-d les homonymes, dont 
r.dentlté de son entraînait 
une confusion pour l'oreille. 
Ost, qui ve .: d c urnwe. a 
disparu, qui s’entendait com­
me eau et os Tourtrc ou 
tourte, pour a tou i tère c. 
avait l'inconvénient de faire 
priser n un gâteau Haine et 
reine év oquaient à la fois, pa 
un mémo sor. la grenouille 
ou la femme du roi. L'usage 
a choisi, pour se tirer de 
l'embarras, en préférant le 
synonyme, et g. nera'tm nt. 
c'est tant mieux. On observe 
parc! lenient que orsqu'unc 
concurrence s'est produite 
entre un met court et un mot 
long qui signifiaient la mê­
me chose, c'est le mot lorg 
qui l'a emporté, c .mmc v - 
sage sur vis. navire sur nef. 
gentil s .r cent, colvre 'ur ire. 
parce qu'un mot court s'en­
tend moins bien ou oblige a 
plus de réflexion que le mot 
long. De même, les verbes 
réguliers ont prévalu, pour 
la même cause, contre tes ir­
réguliers. dont leu var. lions 
de forme jettent l’incertitude 
dans i esprit: demander se 
conjugue plus log quement 
q„c quérir, ’’cr-ner q ic clore, 

, I lollir. M.
encore pour les synonymes 
dent l'un a dû cede la place 
a ’ autre comme mire a m< - 
devin, conlt a iap.n, hui* n 
porte, sans q l'on en voie 
bien la raison. Et parfois, il 
y a eu apçaauvrissement pour 
la langue, comme par la dis­
parition de huis, qui sigr - 
flait porte de maison, porte 
étant réservée à l'accès des 
villes.

1/609-/646)
Parvn les compagnes de Mère 

Marie de l Incarnation se trouvait 
une religieuse assez humble d'une 
trentaine d années et gui défait se 
taire la narratnce du loyage terri­
ble gur ces religieuses effectuèrent 
au milieu des tempêtes constantes 
pour tenir au Canada Elle était 
nee en IH09 et portait dans le 
monde le nom de Richer Elle avait 
pris a son entree au courent le nom 
de Soeur Cécité de Sainte-Crotx. 
Mere Marie de l Incarnation drva’t 
ph. - tard louer 'c vertu et l appeler 
une "religieuse parfaite '

Grâce a celte Vrsuline. il non; 
est possible de coi.naitre certains 
details des traiersees de l'époque. 
"Nous étions étroitement logées, é- 
cnt-elle. un coffre servant pour la 
me.-, e emplissait tellement lespa~e, 
gu il n g avait pas moyen de cireu 
1er au'our. pour dormir, il était 
besoin d'ajuster des planches sur 
le coffre et teter nos matelots des­
sus. La nourriture se composai/ 
surtout d' morue au vinaigre, sans 
beurre. Durant les tempêtes on «*- 
tait contraint de prendre les repos 
a Plate terre -t tenir un plat à trois 
ou quatre, et on avait bien de la 
peine a lempécher rie verser.

‘Le vaisseau était tellement agité 
quit était impossible de se tenir 
debout, ni faire le moindre pas sans 
être appuyee, ni meme se tenir as­
sise sans se tenir à quelque chose, 
ou bien on se trouvait incontinent 
roulre à loutre côté de la cham­
bre". Sur le fleuve, on les transbor­
da dans une barque chargée de mo­
rues qui dégageaient une odeur tel­
lement détestable que les voyageurs 
prêteraient se tenir sur les pont» a 
la p'uic des fournées entières

Mere Crcilr fut parmi les fonda­
trice celte qui vccut le plus long­
temps Elle se depemsa durant 41 
ans à Quebec /xjrs de 1 incetuiie de 
/646. alors qu elle était âgée de 11 
ans, elle taillit pen- dons les tlam- 
mes On la fit sortir par une fenê­
tre Des religieuses durent vivre du­
rant dix-huit mois dans une mai­
son rngué et fort incommode Ccst 
là que Mère Cécile mourut, ne pou­
vant supporter les souffrances qui 
ftcsoient sur la communauté.

L*» Français n'abandonnèrent 
pas tous la colonie après le suc­
cès des Kirks. Plusieurs voya­
geurs ou interprétés, y compris 
Nicolet, Morsolet et quelques 
autres, ne purent se résoudre à 
quitter leur nouvelle patrie. Ils 
savaient, d'ailleurs, que l’épreu­
ve n'était que passagère. Ils 
restaient en Amérique dans l'es­
poir de continuer à être utiles à 
La France jusqu'au moment ou 
elle reviendrait sur le nouveau 
continent. Leur attente ne fut 
pas trompée. Elle reçut même 
une réalisation plus rapide qu'ils 
n’avaient espéré. Dé" 1633. Cham­
plain revenait à Québec accom­
pagne de nouveaux col.abora- 
teurs et, dès lors, on savait que 
l’on ne pourrait pas empêcher 
les Français d'etab.ir un grand 
royaume frança s en .Amérique.

Cette pointe, qui est situce sur 
la rive nord de l'Ottawa, au pied 
du Hapide-des-Chats. comté de 
Pontiac, est connue sous ce nom 
depuis au-delà de cent ans et 
plus. Quelle est l’origine d’un 
tel nom? demande Picrre-Geor- 

■ ges Roy dans les "Noms Géogra- 
h

bec M Roy dit qu'il est men­
tionné trois fois dans n<« anna­
les en 1684, c’est le nom d'un 
lieutenant de marine réforme 
maintenu dans les rôles des offi­
ciers servant au Canada en 1699. 
c'est monsieur de Mondion, offi­
cier de mérite, recommandé pour 
avancement par le gouverneur 
généra]; enfin, un tro Morne de 
Mondion. enseigne de troupe- 
enterre a Québec en 1702. a i'âgo 
de 38 ans.

Ma>s, d'après Francis-J. Audet, 
le nom de la Pointe Mondion a 
été donné en mémoire d'un autre 
Mondion, Joseph, qui le 7 août 
1< 92. demandait une concets on 
-le terre au pied du FAutage-des- 
Chzts sur ia rivière Ottawa

Merveilleux •> rapide sedatil du ml 
de tete, de la névralgie, des devient v 
neviitiquev, lus phot maliens (onadiens 
tirent I'Aspirin a un prix incroyable:

98$ feslOO comprimés!

Curie uses voïnrideneps

Bnn comme lu graisse...

Tout comme pour les Juif» de 
1 époque patriarcale, rien ne pou­
vait se comparer comme friandi.-e 
a la graisse des animaux pour 
les anciens sauvages du Canada 
et même encore ceux d'aujour­
d'hui. "C’est bon comme de la 
graisse d'ours” était une manière 
de parler qui équiiaiait c-hez nos 
sauvages au "nec plus ultra” de 
l'excellence gastronom.que. Pour 
obtenir une faveur du bon Mani­
tou. on lui promettait une offran­
de "de fine graisse".

Au debut de 1821, le Suint- 
Siége nomma Mgr Lartigue co­
adjuteur de i'évéque de Québec, 
avec résidence a Montréal, où 
les circonstances ne permettaient 
pas d'établir un véritable siège 
épiscopal. Le 21 janvier, Mgr 
P.cssis consacra le nouvel évê­
que De curieuses coincidences 
émurent fort les assistants. Ix- 
consccrateur et le consacre a- 
vaient tous deux reçu le baptême, 
communie pour a p.em.èrc fois 
et remp i ’es fonctions de ser­
vants dp messe dans cette même 
cgi-se, l'égiisc paroissiale de Mon­
trée!.

„ ,)r SAP (I.e Progrès du Golfe)

Quelle occasion, ce 
prompt ufdatif du 
mol de tête, de la 
né vi algie, des dou- 
leurs de la névrite 
et des malaises qui
accompagneut le 
rhume! Des mil­
liers de personnes 
recommandent 
1 'Aspirin, qui coûte 
maintenant moins 
de lé le comprime. 
Mai» oui ... ce 

calmant (un des plus rapides qu: 
soient) ne revient qu'à 98e pour 100 
comprimé* I

Ne tardez jiaiàen profiter! Achetez, 
à la pluumaar, le tlâcon économique 
spécial. Des heures de soulagement 
pour quelques sous! ... à la portée 
de toutes les bourses t

MAIS . . . exigez l’Aspirin!
"Aspirin” es: iu marque de ta Cte Bayer. 
Lire. Si chaque comprimé ne v-Tte 
les lettres du nom 
Bayer en forme deep.;*,* 
ce ii'e-t pas de l’Asptrm 
véritable. N’en croyez 
que vos yevx. Fabrica­
tion canadienne.

En dépit des difficultés qui en- 
traveront le travail de l'organisa 
Mon mise sur pied par le ministère 
les cultivateurs pourront compt 
recevoir, à temps et en quantité .suf­
fisante, l'avoine de semence dont f. 
auront besoin le printemps prê­
cha in .

Le bacon canadien 
en Grande Bretagne

AVOINE ÜE SEMENCE 
AUX CULTIVATEURS 
AU PRINTEMPS

Ia’s séismes cnnndiens
Dàprès une stat.stique sur les 

mouvements sismique* dans l est 
du Canuda. on a obtenu une liste 
de quelque 325 tremblements de 
te.-re qui se sont produits depuis 
300 ans dans l’**t canadien ainsi 
que dans la Nouvelle-Angleterre. 
On s.gnaie le fa:t que certains 
séismes, tous concentrés dans l est 
du Canada, peuvent se comparer 
à celui du 28 février 1925 dont 
se souv ent ia génération actuel­
le: ce furent les séismes du 5 
fé\ rier 1663. du 5 septembre 
1732, du 6 décembre 1791. du 17 
octobre 1880 et du 20 octobre 
1870. Avec celui de 1925. on a 
donc une liste de six séismes ca­
nadiens plutôt considérables De 
tou» ces mouvements sismiques 
canadiens, incontestablement ce­
lui de 1663 fut le plus violent

l.n Société Royale

La loi de ces choix, c'est 
l'usage, le maître des lan­
gues. Ma:s il est le plus sou­
vent restrictif, et porte plus 
sur le langage verbal que 
sur l'écrit. Une cause d'en­
richissement de la langue, 
mais partant, a us.-1 de ses 
désordres, parait bien être 
L» prétention des écrivains a 
la régenter et à y introduire 
des termes nouveaux, comme 
on le vit faire, a ceux de la 
Pléiade, et entre autres a 
notre Ronsard. L'inconvénient 
est, dan* ! espece, que leurs 
créations sont toujours d'un 
ordre trop savant, par excès 
d'hellénismes, de latinisme 
ou d'italianisme, que le peu­
ple n'entendra jamais: d'ou 
e caractère vite périme de 

ces tentative* pédantes, et le 
deciiet qui s'ensuit, .«i la gé­
nération suivante n'accepte 
pas les mots nouveaux, dont 
l'utilité ne s'impose pas. I! 
y a aussi une question de mo­
de: voir l'abu* de ce* dimi­
nutifs insupportablement mi­
gnards, comme blanrhelrtle. 
nrignolet, nouvflet. herbelette. 
etc., qui ravissaient d'exta.se 
les gens du se.zième, M. Hu­
guet remarque à ce propos 
que eett» déformation du goût 
était contraire à esprit fran­
çais d'analyse et de simp i- 
rité, qui l'a justement em­
porté Il est en effet plus 
s.mple et plus explicite de 
dire une petite bouche qu'une 
bouche.ette, et un petit pois­
son qu'un poissonnet; com­
me une oreille d'âne et une 
blancheur de neige, plutôt 
qu'une oreille asinine et une 
blancheur nivoine.

le sens de* mots seat ega- 
iemrnt pe^-.y: m ,spe, i» 
lisant, mats re fut souvent 
au detriment de la nuance, 
par une extrême «implifira- 
tion ou standardisation de* 
suffixe* Nous n'avons plus 
tiur le mot de tendrrrre pour 
nés gi>er rc qui est tendre, que 
re soit le cœur d'une fern*

N..B.—Nous pr-ons no* lecteurs de 
dreouprr et de conserver ces bio­
graphies quotidienne*. F.n les 
( lassant plus tard par ordre al­
phabétique tous aurez un pré­
cieux dictionnaire contenant des 
centaine* d eludes sur de» person­
nage* canadiens. Droit» réservés

Le lièvre africain peut réussir 
’de» saut* de vingt pied*

La sour s est attirée beaucoup 
plus par l'odeur du chocolat que 
par celle du fromage Elle préfère 
.1 tous autres met* le chocolat, les 
pistaches et les côtelettes de porc.

La Société Roya.e du Canada a 
tenu une séance à Québec îe 10 
octobre dernier. A cette occa­
sion, on a dit à tort que c'était la 
première fois que notre "Acadé­
mie" canadienne tenait une séan­
ce à Québec. Les 20. 21 et 22 
mai 1924 eile en avait tenu une 
et en 1908. une autre pendant les 
fêtes du 3e centenaire de Qué­
bec. A cette séance de mai 1924, 
la société reçut trois nouveaux 
membres: M. Arthur Besuchénc, 
avocat, greffier de la Chambre 
des Communes; M. l'abbé Arthur 
Laçasse, curé de Saint-Apolli­
naire, poète, auteur de "L'Envol 
des Heures”; et le Frère Marie- 
Victorin, savarjt naturaliste b.er 
connu.

QUEBEC 22.—Lors d'une conf - i 
rence de presse, l'honorable Ood- i 
bout a fait part, des grande* ligue: 
dune nouvelle politique adoptee 
par le ministère de 1 Agriculture, 
pour procurer de l’avoine de semen­
ce aux cultivateurs, le printemps 
prochain. Il s agit d une des mesu­
res les plus Importantes prises par 
le ministère, en ce» derniers temps 
pour venir en aide à la classe agri­
cole

N'eût etc de l'Intervention oppor­
tune du gouvernement, des milliers 
de cultivateurs québécois auraient 
été dans fImpossibilité de se procu­
rer de l'avoine pour ensemencer 
leurs champs, à cause de* difficul­
tés de transport, de la pénurie de 
sacs, des priorités à obtenir, été 
Conscient de la responsabilité qui 
lut incombe en pareille circonstance 
le ministère de l'Agriculture na pas 
hésité A prendre le* mesures neces­
saires pour que les cultivateur* 
aient, au temps des semailles, tou­
te ' avoine de semence requise. Tout 
en assumant les risques financiers 
de la transaction, 11 a chargé la 
Coopérative Fédérée d acheter l'a- 

: volnt nécessaire a l'ensemencement 
et de la distribuer à un prix ratson- 

; nahle.

GOODRICH. Out. 22 (PC.) 
L'hon. J -G. Gardiner, ministre 
fédéra’ le '. Agriculture, u d- 
claré durant un banquet qu. 
réunissait des cultivateurs d i 
comté de Huron et des hommes 
d'affaires, que 80 pour cent du ba­
con consommé par ies soldats c! 
les civils en Grande-Bretagne, c 
produit au Canada. Si cette pro­
duction pouvait être maintenue, a 
déclaré M Gardiner, le Canad. 
devrait bUpp’anter le Danema 
comme principal fournisseur de 
bacon à ia Grande-Bretagne.

■

Jamais...
fl n’y eut meilleure 

occasion d'KPA U« i N ER! 
he nos jours, les salaires, 
les plus élevés depuis «les

La Base du Ben Repas
e'«« l. 0*4*. Msl» fSBt-U .ncof. Itr.Ddr. Ml» SM S. 

rai» .OU BON. Metis st «tttrinf; quUi M>t SI.* »qlt si 
fsells » <1t*»r«r. Vous to«» .mr.m ts«t Met M MtB- 
m.aéast la Tain AT.T.ATT.

années, vous fournissent 
une splendide occasion 
d’épargner 1

TKLEPHOXE 724-W.

LE KOI 
PAIR ALLAIT

Ne voulez-vous pas épar­
gner une partie du salaire 
que vous gagiivz actuelle­
ment? 11 est, facile de prit 
tiquer l’épargne si vous 
avez un compte avec nous.

Librairie GRANGER FRÉRS5 /ontrtai

Papeteries — Articles de Bureau 

( lasscurs en carton — Blocs-calendriers bilingues 

Articles de clause — Fourniture»» scolaires 

Tapisserie — Décorations.

Représentant : JUS. CÔTÉ
Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29 — Sherbrooke 

Tel. 2478 et 280(1.

-ro d’interet, 

sur dépôts.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

.vite n noN :
attention:

Cultivateurs!
# Econome 

e Pratique 
e Indispensable

ELECTRICITE
GRATIS

Tour radio et éclairage

WINCHARGER
lx1 V\ irichargcr'*, une êton- 
nâiite ir«, ention. transforme 
le vent en ELECTRICITE. Ce; 
apparc ; vous procurera l’é- 
lectrijilé — pour \otrc radio 
et vo.re rein rage — pour en­
viron cinquante sous par an- 
rk*e.
Pimr pf u« «implr* rraarf *•!*•

fttrnia, pi ni Ira lr roiipoii

•««»»«-III rn n l.Urfrlr M** 
*7. rue V rnntrainr.

•Ta lierais Intérrssé A re­
cevoir pluM «le r.n*rijKne. 
d < ni* ;t n aiijet ilu •• w |n_ 
« hargrer" pour radio H #rUi* 
ratr- Il mi entendu <iue la 
preaente no m ri'nano X rien.

ROSS-BIRON
ELECTRIC. LIMITEE

IT, rue I roiilniar. 1.1 gf
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CARNET MONDAIN
Oaplacemer.lt
•__Mlle Germaine Gloutnez, pro-

, «eeur à l'Eeole Ménagère de la 
federation des Canadiennes 
trançaiae»- pa**e la fin de »e- 
name à Montréal ou elle auUte 
i la journée d'étude de l’Aesocia- 
on des Techniciens laïques en 

Sciences Ménagères.

-rMIlle Viviane Martin, de la 
rue Queen, passe la fin de semai­
ne à Montréal, lirrvuèe de M. et 
Mme Henri Martin, de la rue 
Sheébrookc.

if du mal 
douleur-, 
onodien-, 
iroyoble :

-M. Marcel F oit 1er, de Mont- 
-eal, passe la fin de semaine à
sherbrooke, dans sa famille

. Mime Philibert Laguoux, de la
nmés! lue Laurir. est hospitalisée a l'Hô- 

lel-Dieu où elle a subi une grave 
Opération. Ses amies apprendront 
avec plaisir que son état est sa- 
tsfaisan*.

rattion, ce 
Glatit du 
te, de la 
ideadou- 
» nfcvutc
laisrs qui 
&nent le 
^)r* mil- 
craonnci 
ândent 
^ui coûte 
nt moins 
mprimé. 
... ce 
(les qu; 
x>ur 100

Achetez. 
Gomique 
■gement 
a portée

urin!
le Bayer,
■orte |

le

l

—Mme Ju>v Lamoureux. de la 
ue K ng-Ouest. poise a fin de 
emaine à Montréal, visitant des 
'«rents et amies.

I,e caporal Marcel Lamoureux 
est retourné à R mousk- après 
avoir passé quelques jours a Sher- 
irooke dans sa famille.

1 Bruneiie-Robitaille et M. Ray­
mond Gauvin, Au piano d'ac­
compagnement, Mlles Flossie et 

I Kathleen Dawson.
Y assisteront: M le juge et 

I Mme J.-H Lemay. M et Mme 
[ Wilfrid Grégoire, le docteur et 

Mme L.-A Gendreau, le docteur 
’ Val more Olivier. Mme Emilien 
Gmgras, Mlles Adèle Sirois, Lu- 

I cie Grégoire, Rose-Alba Hébert, 
Mmes Azarie Desnoyers, D-M. 
McMahon, MM Gaston Ther- 
riault. Antonio Morin. Valmore 
Courchesne, René Vidal, Mmes 
Hermann Ellyson. Rr^irigue Des- 
noyers, Elmile Blais, Gaspard Lan- 
gis, Alfred Thernault. Miles Mr- 
cheline et Thérèse Hébert, Ma­
rie Desjarlais, Denise Goulet, Ma­
rie-Estelle O'Bready, Huguette 
Deslauriers, BernadeUe DEtche- 
erry. Jeannette Rheault. Alma 

Bernier, Mmes J-A Dauplaise, 
Adrien Bérubé, Mlles Simone 
Couture, Berthe Lajoie, Lucienne 
Brien, Albertine Gingras, Lau- 
rette Bastonnaü*. Mme I/éude 
G.ngras, Mlles Eléonore Landry, 
Jeanne Couture, Yvette Jarest, 
MM Paul-Emile Dufour, Gilles 
Boisvert, Leon Parent, Mme O- 
vide Blouin, Mlles Cécile Roy. 
Yolande Olivier, Lucie Lavallée.

Petit Carnet
t.fc âPTmut paru!

itm i.k. JOl II MlûMK. aarttui rvvnvft 
lu*«|u a U k .to Uu «latin POI H I.K 

, •AMEill a»aai 5 lirwraa érnürrdl 
««lr. l'rlèra d« i»r«adr» uni*

_______________  J N O
—«ETRA17E8 F Eli St tUES à ta 

villa Notr*-L«arn» du 8alnt-Mi^r«, 
! 'iu îl J’r’U' J*un*.

pour daiiith
d. Magoa; du ï» au 31 Janv puur 
J.un.» f'!!,.. frfier,. d- donner ann 
non a la va iv. * la Villa, 13 A»., 
nua licllwiia liherbrookt. J n u

—CHEZ keknasuk. :a Kins 
Kat, grande vent,- de «-Nar.snus pour 
dames et enfanta, h ÜSc et (1 'tv

•71-1

M. Gil.es Fortier, du Bouie- 
ard Saint-Sacrement, passe quel­

ques Jours à Dnimmondville.

—«Mille K.ore Ladouoeur, de
Samte-Edwige, est en traitement à 
Hétel-Dieu de Sherbrooke.

-Mme A-thur Dav.d, Mme Ro- 
»néo Loiselc et «a fillette. Mi­
ré!, sont de retour d'un voyage 
d'un mois a Worcester, Mass., le> 
jlnvitèes de parents et d'amés.

qui en.
rganlsa - 
inistére, 
compter 
Lite sut- 
dont i:

—M et Mme Lcger Cameron 
iCéci.e Laroche), de Coati cook, 
mt le plaùlr d'annoncer a leurs 
.>arents et am-s la naissance d'un 
fils, baptisé à Th&pital St-Y’in- 
■ent-de-Paul, sous les noms de 
toaepn - Gcorgev-Pie.-re-tVat.t 
Parrain et marraine. M. et Mme 
Joseph Cameron

.yaitiwncc

MAL DE DOS 
QUI AVERTIT
I* mal d* des Ht sausmi le pernuef «vmp- 
lame du mal de rems. Quand entre dos sou» 
(sd mal. faites sonner vos rems. Ne mao- 
nuaa pas «je jrvwke note de ret «neeti»»*- 
ment -«'est importsnl. Sevel rsocnpt h 
soifner un Mal de Dm ou Svrn rc qui la 
rause. Au périmer siene de Mal de Daa, 
atei ranéanrr aui Pilules Podd pour Ira 
Ram la remède fsron pour les Maux do 
Rains depuis plus d un demt-iièrJeL ic:f

Ulules Ooddpour le Rein

COURS
DU SOIR

DE
CONFECTION DE 

VETEMENTS
DECORATION
INTERIEURE

LAYETTE
REFAÇONNAOE

U* cours commenceront les 
24 et 26 janvier, à notre ma­
gasin, 98, rue Wellington Nord 
Appelez 463 ou présentez-vous 
au magasin pour plus amples 
informations.

Singer Sewing 
Machine Co.
90. rue Wellington-Nord

m 163.

Cours de chapeaux
—Environ deux cents dames et 

demoiselles Ont a - ts c-vurs 
gratuits de chapeaux donne-- à la 
Federation par Ml es Benoîte c 
Antoinette \. «' département 
de l'Instruction publique On Pen­
dra une expo-hian de ces cha­
peaux en rrr. p-nchain, a ,a Fé­
dération, et le choix -era a'ors 
fait pour i’exposition de Québec.

Jhe-ctiuterie du jeudi
—Les the*-cat;ser:es du jeudi, 

nterrompus depuis Noël, recom- 
-nenreront, jeudi le 27 janv.er 
prochain. Ces thés-causeries, of­
ferts sou* les auspices de la Ligue 
Indépendante catholique, ont lieu 

u Château Frontenac. I.e R. p. 
Robe— Forth
a causerie h 3 heures et ie thé 

sera servi après la causerie.

tmistunce Maternelle
-L'Assistance Maternelle de 

Sherbrooke a formé un nouveau 
comité dans la paroisse Sainte- 
Therèse d Avila, jeudi après- 
midi. solis la présidence de M 
l'abbe- François Dévoyait, cure de 
la paroisse, et de Mme J.-E. 
Saht-Germain, présidente géné- 
~ale de l’Assistance Maternelle. 
L'inauguration et la bénédiction 
du nouveau local de la Goutte 
de Lait, situe cher Mme A La­
joie. 244-A. rue King-o.est. ont 
ru lieu le même jour. Toutes les 
dames de la paroisse sont invi­
tées a venir avec leurs bébés. Le 
dispensa re aura lieu tous les jeu­
dis de 2 h. à 3 h. 1S

Le com'té de l’Assistance ma­
ternelle de la paroisse Sainte- 
Thérèse d'Aviia se compose com­
me suit: présidente Mme A. La- 

1 joie; \ ire-présider.te, Mme Ho- 
noré H .go. secrétaire, Mme Gé­
rard Bourque: tresorière. Mme 
C Jane e; gardienne du vestiaire, 
Mme R Arcouette; visiteuses. 
Mmes O. Martin et J.-O. Veer. 
Ml'es Ida Métivier et M’reille 
Gosselin sont les inf.rmières en 
charge du d.xpenssire.

-lu )tont-.\olre-Damê

— A-SiStent a la partie de car­
ies de l'Amicale du Mont Notre- 
Dame qui a lieu cet après-midi, 
au couvent et dont les recettes 
serviront à offrir une bourse d'é­
tudes pour une ç.eve du couvent: 
Mmes Ovide Ramsay, Rodrigue 
Boisvert. Paul Vaillancourt, Mlles 
Jacqueline Codère. Madeleine Lé­
vesque, Gisèle Vaillancourt, Jac­
queline Lanctôt, Corinne Codère, 
Pu .iine Gendre,-j. Cannelle Laf.c- 
ohe. Marie-Therèse Guay. Hélène 
Rheault, Gactane Jolicoeur. The- 
rese Sylvestre. Christine Sirois, 
Gabrielle I.angis. Mmes Antonin 
Deslauriers. Victor Michel, J.-C. 
Côté, U. Aube. W. Bibeau, A. La­
joie, et autre-.

ECHOS DE WEEDOS
WELDON. (D.N.C.f - Le» 

nancltr» d* la paroin»« St-Janvi*r d« 
Waadon •« *ont r^ani* j»<.ur la raddition 
de* c'*iripu« de M Henri Dem* marxiil 
lier aorfant de chargé, your 1943 M !# 
ruré Carloe rn donna au prfSne le trc»mi):* 
rendu. L'etat financier de la paronae «at 
trè* hati»faiaante. La paroi>a« fini compte 
2A2 famillw dtsm 1 849 émea, c eaL*à*<iire 
1.0 A9 commun ianta et 260 non-com me ni­
ant» ; fa«t honneur à «m» affaire» puisque 
au cour» de 1043. la montant remua »ur ta 
dette a *té d* fl.â'.o

Mme Drael Frécheite, de Detroi'. 
Mirh.. Mme Arthur Bc»»irqu*. de- 
Mow- I a t u iii Rsjj . d’Eaat-Angu.*. M «• Mr' 
Liorel Morin rr lean* enfant. df 
(Âarthby MH# Bella Palardy. de Sber- 
br<oke. ont viaiU ia famille de Mme Char- 
la» Lemay.

Mile Germaine Durba»ne«u ««t re- 
tourné a Manrheeter, N.H . aprèa tin# 
Quinaaina pa*.-, rhei »ee parente M. et 
Mme .îuaeph Du<'he»neau.

M Clement Foumjer et Mlle Monique 
► ournier. de Thetford Mmea ont vtb té u 
famille Joæph Ducheaneau.

RACINE ELY
RACINE LL Y <D.Nt> Mie 1 

cette Üimoneau. de Mi-t»tun Saak a 
vuité on onde et èa tante. M et Mm • 
Joaeph Simone-au. au cour» de la lemam» 
et iduaieun» parente et amie» dan» ce t. 
locali’e et CooransAiUe.

MM fU rm et Germain Li»è:er V 
.-t Mme Ge«;rg#-« I.us» *r et leur f lj^tte 

j Gec rgette. de V alcourt. ont rcnU' .-Uitc 
! a M et Mme Félix Fontaine.

-Statutique» de la paroi». d*- St 
J î>t>ae de 14T farndles ranad enrie>-f an;a • 

l r.»e de 117 fa»r. lei* canadien ree-frença 
! ve» et »e divfee en deu ui •r.iclpaUtér • 
j Racine et Bro.npton Gore . il y a e»n«» 

ecoiea dont è* •n.'t.,«utrTee il y a eu au 
cour# U# l’anm-e eeoulee huit »épiil*ure» 
Ion’ 6 adulte» et 2 enfant» . k mariâtes. 
20 baptêmes dont IJ fille# et 7 ,arçom 

Derr ierrn-.ei,t. eut leu I a»a»mUiee an- 
nuelle de la compagnie d aaauranee Mu- 

I ttielle de Rar ne. Voici le# nomination.
| MM. Alcid* FêrUind. prtsiden', itflland 

’jimarrhe et EulGse Ferlana dfreetcur^ • 
J.-H Martin. Bccrêtaire-^érant.

I —Kn visite cher Mlle Piulette Gendr«*ii‘ 
-e» #oeur» : Mme Acéo r Jutra» de She* 
brook e et Mile Marguerite Gendron Je 
R ron p ion a iiie.

M F «erre ♦ ait en a* >
M»n*rtal au cour# de >» NemLir.e

M A. Denier*, id Acton Va!» e-
« te rhex *or Ne. i fr. r M. André • >-

ineau. aj cour# de la semaine dernière

PLhSSISVIL! F. tDNC ) — Mer A
Z'j*te Bou4e, d i < oi'e^r. 5t*-Aenr. re ■! 
a'.vitr * gon frere M le cur# R .ule

M 1 ahbé Alphrnee Tardif, du Colla­
te de 1>a-i*. e#» venu chanter le *ervn-c 
Je Mm* Rer.e Tardif.

4 CHIONIQUE lUt
LC BRIDGC

, PAR
AFSFNÏ PESXOCHCa*
DONSC DE TOURNOI

Lequifc an Nord et Sud de 1s 
donne avait deux moyens à sa dis­
position pour en arriver au grand 
chelem a carreau. Elle n'en utilisa 
aucun et s'arrêta au petit chelem.

lèonneur: Sud
Nord et (Sud vulnérables
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Les enchères:
Sud Ouest Nord *Est
2- y pusse 2-SA fiasse
3- ' passe 4-0 passe
6- 0 tous passent

Sud vint bien près de demander 
le grand chelem maigre qu'ü ne 
supposa que son partenaire ne te­
nait que trous carreaux par un hon­
neur pour justifier sa préférence, 
pour cette couleur U se contenta 
du petit, cai let grands chelems ha­
sardeux ne doiven- pas être deman­
des au bridge-duplicata Vous avez 
vu d'un coup dbeil que le grand 
chelem est imperdable

St Nord avait r."pondu 3-carreaux 
a limpératlve de son partenaire, 
déclaration qui est entièrement 
conforme au noui eau système Cul­
bertson, Sud aurait été complète­
ment rassuré quant & la solidité 
d's carreaux et aurait demandé le 
grand chelem à cette couleur sans 
la momdre hésitation. Le grand 
chelem aurait ete atteint si. plutôt 
que de pousser d emblée à 6-car- 
reaux. Sud avait fait la déclaration 
conventlor.ncle de S-sans atout a- 
pres les 4-rsrreaux de Nord Quand 
elle n'est pas précédée d'une décla­
ration de 4-sans atout, cette decla­
ration. impérative pour un tour 
d'enchères, demande au partenaire 
de déclarer le grand chelem à la 
couleur agréée d'atout s'il tient 
deux des trois haut» honneur:- d a- 
tout. Alors, avec roi et dame d,r 
carreau. Nord se trouvait obHjé de 
demander le grand chelem à car­
reau, sans autre considération

Ces deux méthodes d'enchères 
sont expliquées dans mon nouveau 
traité: "Le Bridge pour Tous" qui 
paraîtra demain, mais qui ne sera 
en librairie que dans quelques Jours

Ce sirop contre le 
rhume-fait à la maison 

— est efficace
Ha» besoin de cuisson — 

Epargne de l'argent

Pour obtenir un tuulagAniaot vrai* 
intnt »uri»r*nant contre !• rhum*, 
vou» puuvf* préparer Youfc*iiiêrn«* 
tt ch«z 1 uu» un «actllent ulrop. U 
t?>.t l*c!i« u falrw — pur n'tirpurt* 
uul. Il II M P*b b«4»oin ü• cuis»on 

non goOt t**» t*Il«m«n’ Mgreubla 
nu# le» mntent» !« prcunevil avec 
Plalatr. (1 «»t inxurpaaftabla puur 
U» r#«uUati rapifle*.
Dabord. !* :t ex un elrop en tail- 
»ant bouillir durant uuelquea Ina- 
tant» 2 taefex de sucre granulé «t 
une tasi-e d »-au, j'ixq i à ca «jue lè 
• dora »ot; Men dlwaoua. A la place 
du sirop de ancre, vou» pouvez 
employer du eirop de maïe ou du 
Intel. Achetez 2*4 onces de Pmex 
chez n'importe *^uel pharn aclen et 
'.ersez-le dans une bouteille d'une 
capacité d«- 16 onces Vereez-y vo­
ir* sir».p et \ ou■ avez 16 once* d'un 
excellent sirop contre la toux — 
environ quatre fois plu» que votre 
argent ne peut acheter II ee con­
serve bien *t «Jure longtemps 
1 e sirop apporte un soulagement 
Immédiat. Il a*lt de troie façons’ 
ÎI adoucit !• ph'egme; attendrit 
les membranes irritées et aids à 
nettoyer Us passages de l'air. 
Pinex »«? ,.n composé spécial d'in­
grédients éprouvé.* de forme con- 
cen'rfft. H <-%i rt-onnu pour son 
action Immédiate dan» le* cas de 
rhumes d irritations des bron­
ches. Votre argent vous sera re- 
nr. a *11 ne vous donne pas satis­
faction A tou» pointa de vus. C-3

SOIREE DE BINGO 
A LAC MEGANTIC

LAC MEGANTIC. iDNCi — Lue 
J soirée de bingo était donnée dernièreviei.i 

à l'écoie du trotetém# rang, i# la paro. •*
| hle-Agnès, su profit He Ts )< r nas»» I^a 

rsnriidsf* organisatriee. Mlle < îair# 
j Bajllargron, a obtenu un beau eue,.a», 
j Voici U» r om» des gsvrvant» . MM El 

fémr et Lionel hédard. M.:*# Yolande 
1 Poulin. Solange Hamel. Juliette Rarer, 
i Camille Cherest, Georgette Charest. Ju- 
I Bette Leblanc, Juannett# Erûloft» V M 
! B McN’sil. Raymond Kamery. MLe b 
i Grande il

M l'abbé (». Bergeron, A-iealr* %le pré- 
, a.netw de retle organisation, «dressa fs 
1 parole à la nombreuse a»a~mMé*. Lu 
j goûter s ète servi. Il y mut chaut par 
1 Mlle Jearne d'Arr T'urar.d M et Mme 
[ Donat Boulanger. MM H Bahouiin An 
! dree, Jule# H'iard choeur mixte dirige 
i lier M F Para^i* et danses «xéeutne* 
par M. Ernest Boulanger.

Pourquoi kooitor—pourquoi doutor?
Lorsqu’un remède soulage depuis des années des dou­
leurs rhumatismales, de la goutte, de# névralgies, etc., 
pourquoi n’essayeiiez-vous pas ce remède? Employez- 
le en toute confiance, il ne vous désappointera pas.

THE AREX COMPANY. Lévia, P.Q.

JOYEUSE SOIREE 
ASTASSTEAD

STANSTTLAD D.N.C.I - Plosieurt 
paret ta et am»» se* ont rend'i* a la re*i- 
denre de M et Mm* Albert Mongeaa pour 
v peeeer uns agréable eotrée. On rt^nar- 
nus*' MM \ i!>er* M-ingeau, PhiLhe-rt 
Mongeau, Zephinr Pa<>uctte, Amedee Vil- - 
leneuve. Joseph Fouliot. Ludg«r Lachan- 
«■e, Mane-Lnuis Poyliot. Léo-Paul Lu-aier, 
Jean-Tho»»!a> Grenier. Aime Pouliot, O- 
liva Lussier, Clo\i» Bla«. Oscar Outmette. 
F.rnr»1 Prince Adrien Pouliot. Antonio 
LaliWrté, MM. «t Ml.e* Albert Isahell*. 
Ma ryuerite Tru.re Bertrand Prince, Gil­
bert. M»vnfeau. Fernand I-alibertê, Anne 
Colonogan, Arwtide Poulio». Dofetha Isa- 
b*l!c, Claire Mongcau. JarqueSm* Pou-; 
Jl4>t Alphona* Roy, Albert Poulie». Ro and 
I rince. Je*r-Pau. Grenier. Jacqueline 
Bat Wiifr-d r.auiin, Laure-Heiene La-! 
flarm ie. A t • Blab. Laura Lachance 
' •‘dor M ngrau, Paul-Eugène Pouliot. 
Ga**on M ‘Mgeau, A’ine «t Fernande Man­
teau

Au -ours de U «cire* «I y eut chant et 
musique, par un trjo instrumental, accor­
déon M Aristide Pouliot, harraon’ca M. 
Jean-Paul Grenier, piano Mme Zéphir n 
Paquet‘e

L'n dtheicq* g»>ftter % été servi par 
Mlle* Marguerite Prince et Gilbert* Mrn-
geeu

FETE ENFANTINE 
A ST-MATHIAS

8T-MAThIAF ID N.C l « Ce# jour# 
tUrmera. il y *.jt un# petite fête enfant: , 

1 ne à ’ ecoU No 2. dirigée par Mlle J 
Kirouack. inat., préaMém par M la eur* 
'Hear Mauger Vo»ei le rrogransm« 

i Vive petit N*jel : par les petit# enfanta 
' de la lère-année

I>«e romplimenta : par Monique Gren er 
I et Hermanr* Dion

D ou vian*-tu Bergere, par on group* 
d* fillette#.

Délicieux embarras ; par Roger lilan-
j cheéfe

Tous truie se tenant par la maia par
le* «mania de la .‘e-annee

D-eu le saura: par Rcland Grenier.
I^e chat et le fromage, par Jean-LouTi 

Dod.*r et Jean-Lue Grenier.
Trois ange# aort venus ce aoir; i»sr 

i tou* les enfants de l'école.
Ensuite il y eut distribution de bon­

bonnière*. Après quoi, M. le curé a<ir*«sa 
la psrolc.

DOULEURS RHUMATISMALES

’'hôpital St-Vincent d* Paul d* Sbtrbroo 1
ke

Mme Gaorg«« Rodrigue «st aliae à
Granby.

— M Alfred Leverdure vuit» das oa
eru à Montré#

Mrze Joseph-Edmond Riendeau ret». 
place Mme Rodolphe Prouls a 1 eeo!e 
No i. »ud.

Ont aoupé ehe# M Joaet h Mairie 
M et Mme Joæph Maloin. MM M»-il n 
*"îdre Maloin. Miia* Laurett* Maiom. G*- 
brielle Ouimet Orner Maiom M rt Mme 
Bruno Smith Here Dépét. Claire et 
Jeanne Gravel MM et Mme« Valm>rv 
N eider. Jéhovah Fontaine. Athar a -• 
Fontaine. Hervé. P.og^ r et Gérard »,rM 
V«L Lt-iia-Philippe Hébert. Mme Rr*air* 
Jesnxon. Knméo Bomhardter, \ ir*« r 
-t Normand Proulx. M »*t Mm# \ti. .*.•# 
Lussier de Laurenrevill# Me» Mari-. 
Anne et Agnès Hebert MM Yvon Lw

•ier. André Lebeau. Paul-Emile Dalp • 
Mlles Anne-Marie et Franeoiee Neider. 
Gérard Nenler, Mlle vjrsze.ls Chagnou, 
de Racine.

— M et Mme Georges Labrecque —
E-aima Gravel — sont les parents d'un 
fil» baptisé. Joseph. Yvon. Parrain et 
marraine M et Mme Moïse Miiiett*.

- Mlle Elise L'Heureux, de Montréal.
est en repos ch*«: de* paren*».

Durant l’annee 19.s. il y eut dart 
notre paroisse. 44 bar tèmes . 14 «nar.a- 
-es; 14 sépulture#.

--M et Mme Jean Lusaier et leur» en- 
fxnu Jaarn>ne. Gilbert*. Leorard ae 
s* nt rendus à Windsor Mills, ces Jouri 
derMer».

M et Mme J. Lutsier et leurs enfsnl»
»e sont rendu» à Ivoxton.

M et Mme Y4on Brewlenr et leur* en­
fants ont visité des i ar„nt* k l Enfant- 
Jé&us d Ely.

LES LAC0RDAIRE 
A RICHMOKD

Service des Patrons 
de “La Tribune”

vi

<.onfervn.ee de F. Ilerlel
—Son F.xre..ence Mgr Philip­

pe Desranie^ a » bien vouï.i ar- 
rorder son patronage à U confe­
rence que François Hertei don­
nera au Mont Notre-Dame, lundi 
oir le 24 janvier, sous i?s auspi- . 

fe« du Cerc.e Marguer te Be r- 
«oy». M. l'abbr Roger Malta U, 

'professeur de phiïoeophie au sé- 
piiaair* Saint-Charles Bovromee. 

neaet'te : !e en: fé:-en. '■ r M 
? juge J -H Lemav le remerciera 
h programme de chart sera 

■x^'utc par un choeur dont les 
olistcs seront Mme Mane-f'auie

La bonne
cuisine

747

POTAGE Al X POMMES 
D* TERRE

5 pommes «le terre
6 tasses de fait
3 e, à table de beurre
3 e. a table de farine
2 tranchée d'oignon
Persil, sel et poivre.

Faire frire Toignon dsns la 
beurre, ajouter la farine puis le 
ait que vous avez fait chauffer 

et auquel vous aver mélangé les 
pommes de terre piiees. La.sse: 
cuire quelques instants. Passe;- 
a ia passoire fine Assaisonner 
et servir. Saupoudrer de persil 
finement haché.

BOISSON < ITT DANS LE LÔIT

Couper ie poisson er portions 
.ndtviduelies. ie mettre tremper I 
dans Teau très froide salé, (2 c. i 
a tab. de sel dans une tasse d>au) ! 
durant cinq minutes. Placer le 
po sson dans ie lait bouillant, et 
laisser mijoter jusqu'à parfaite 

î cuisson. Lier la sauce, à raison 
de 2 c a table de beurre, 2 c. à 
tabie de farine pour chaque tasse 
de lait employé pour la cuisson.

FEVES Al LARD

STUKELY-SUD
STUKELY-Sl'D. «DNCi - MM et 

’ . • J.S. L* i e- O*rar C7’> leur fi'.« 
Roger, M O 1er Côté tou? de Montreal

I
ont visité leurs pspert* M. et Mme G«o. 
Côté

— Mlies Rila. Giacîc. Sua*»ne et Jean-
, nir« YaN1'-;-^* du Co ïtent de Granby ont 
! v..,' i- erre M Geo. YsM - re?

— Mme Noe B navette qui état* gravement 
nalnil* ueptiis qjelqu* t^mp? est en b< 

i v oie de mabjissrrmr.t.
M e’ Mmp AH-ert Rairvil’- e» leur 

• fi'a Or’gère ont visité leur* parents à

. , ,e J-tmorea'i. d* Mis^atim,
«-k . a v i? •> M et Mn»e Normand Clou­

tier I» semaine >ier~ tTe
M. et Mme G. Tétregult. de Granby, 

ont viàit-e leur* parent M et Mme Fu- 
genc Te*reauît. dernièrement.

M. Jo*. Roberge, de {sherbrooke a vi­
site le» familles Out ter récemment

Mllf Fleurette Cournover. de Mont­
réal. l'Hsse quelque tempe cher *e* pa­
rent? M e» Mme F.'phége Ommoyer

M. W'ifrid *• Mlle Céeiie Desru»r* 
v«saux de Sand H*U uni visité M. et Mme 
Léonard Cloutier.

RICHMOND tD-N.C. ) — La veusion | 
merr^c * de» cercle» Lacordair# et «Jean- * 
"e o An* » été tenue cas jour» deri 1er» 
a ia sail* de îég'-.s* Sw-Kanille. Cette 
cirée débuta r»r .a prier# d usage.

Le president. M V rtor Dusaauit «d-*v- 
:x n* 5".. a ta du Nouvel Ar. et aru­
ba a la bienvenue aux nouveaux can- , 
didats.

On rr..reda à 1 election des membres
vie ces cercles.

O; ete e’ua chez les I.acordaire* Fre- 
sidei • M. Victor Dussault, vire-prés i- 

I Laere aeerétaire M Fa- 
trirk Lalorde tréso.-i'r M Lionel La 
. vun- e. conaeiüera. MM R-aatr* Hou 
le. Jean-Paul Blais. Aede Leclerc, Jo 
ôrph Hebert.

Ch*/ les Jeanne d'Arc. Pré* lente 
Mme \ ictor Dussault, v»ee-pr "'iden*# 
'Ime I. Layetin *»e : seerrtaire M'> 
Jacquet.p# Lai^nde, t.r«sor»err : Mme A.

’eau. cona-i’lère» Mie* Kita Airoldi. 
i - -hat. Ri'a Marcotte. Anita Larroix 

Aum-niar. M. i ahbé J-H. Coit^ux.
Qualquea membre* furent fert applau- 
- dans t»' pr-gramme de chant et m j 

sirue de différer te* pièce*.
M l'abbé L. Lo.seüe intérêt*» 1 audi- 
ire dan» une brève allocution.

LAC MEGANTIC
LAC MEGANTIC. fD.N.C.) Le» «• 

lection». de la confrérie des Enfants de 
Ma ne ont eu heu ce* jour» dernier*, pré- 
aide#*, par M ] abhe E Breault. adm - 
nia Ira leur. 1* ré-uhat e*t le g-jivavt
Présider te Mlle M Lachance, vice pré
aidente ' Mlle M -F. Cliche; seerétaire- 
trésé.nere. Mü# M Legendre . conaeii/e. 
re* Mlle» Béliveau, G. Roger. M D. 
guette.

—Concoure ftu Mont Ste-Agnè*.
Ile-année. Alice !/easard. Yolande Cbo- 

iuette. Demae Lrùlottr. Giaèle Ch*-K}u#tte.
10e-annee Hélène Poulin, Colette ÜLa », 

F. Grenier, Hélène Cauchon
be-année M C Dube. L'd»a ^lourqu* 

Crsule Poirier, Fernaiide Trépanier.
-e-anu»** : Jeann.ne Vaillancourt. Hu- 

gae*te I^roche, Rcjeanne Boulanger, 
Pauline Clich*

T«-annee J. Lachance Florenca Rr*y. 
C.-Hélène Rodneue. l.iae Boudin.

fe-anrée . Claire TmdeJ Jeann* 
gendre Th Audet. Gif-ee Bellefleur.

6e-année-F’ L Giguére Blandine Har- 
ve> M -Be-the Baron, Jacqueline Leclere 

^e-annèe Lucille Brùlot»e r armen Isa- 
Se! e. Louiaette Lavallée Marie-Lji Gen- 
dron

3e-»nnèe: Andrée Fluet. Lisette La - 
char.ee. D Turguon.

—A l écoî# Sta-Agnèa
éa-année: Jeanne d'Arc T^acbanca, J

Drmjin. Aline Traxiel. ,T. Bilodeau.
4e-ar.née: J Royer M Mathieu. L 

Roy, Jeannine Cloufer.
3*-année - Gîae’e Roy Monique Lachan- 

'•e, Thérèse Bouche»-, Jocelyne Lemieux

S»i«e tr
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SAINT-ADOLPHE
ST-ADOLPHE. DN.C) Voici '«* 

atatirtiquee de l» parois*# pour 1943 JT 
baptême#, 1g mariage* 11 sepultures.

Mi * Jeannette Forgue» est actuelie- 
ment en convaiesr enc« dana sa famiile 

—M Joseph Rovthier e*t aile à S^arre- 
Coeur de Maire au chevet de ton pere 
gravement malade.

Mile Claire-Yvette Gingr»» pasac une 
vacance à Qu*N-<

M Gérard Bro’i*se«>i mil.taire de 
Québec a visité as famille M. et Mme A- 
deiard Brouaseau

—Mme Michel Deamarat». A Sherbrooke 
ré^errmenv

Mme Joaaphat Lemieux passe u"e 
quintaine à Sherbrooke cher des parents 

- M. Irenée Carre»te emt retourné pren­
dre k4>n emploi a ,St»-Mar»e de Beaucv.

“DE TOKYO A MONTREAL”
CONFERENCE PAR LE

Rév. Père Marcel Fournier
LUNDI, 7 FEVRIER, à 8.15 heures p.xn.

à la salle du Christ-Roi.
ADMISSION : 50c.

Billets en vent*: Olivier Enrg.; Phxrma/ir Lavoir, coin Kinjt- 
Est rt Windsor, Tel. 102; Roméo Gauvin, bijoutier, 80, rue Gait.

V /

UAL RACINE
VAL RACINE aP N ' M !>-

Jacques cat parti pour aller travailler à 
Montreal.

— M Franço-s Beaudoin est retourné 
au Sétmnaire St-Char!*a de Sherbrooke 

i aprée avoir paaaer le» vacances ebex. ee» 
parents.

MM Victor Di fault. Aibar. Philip 
: pe Fernand et Léo Grenier travaillent 

actueîleirent à Montreal.
— M Misse! Dufault a \i»ité dea pa 

rents à Mcntrésl-
— M. Alcide Benoit a fait un voyage

k Milan
— M Ange-Albert Beaudoin a fait ur 

i voyage à La* Mégantie.
- W Gérard Duhé e» Jean P Rea. *

sont retourné» a Montréal.
- M Victor Pubé *t venu vlaite? it* 

! parents.

NOUVELLES DE 
ST-JOSEPH

ui~K leslu.

4 Uss-<. d- ffvr»
1 lb de lard
1 oignon

c. tb. moula rdo
2 r. Ih. «nel»<«M'
t, pointe de sodj
Sel et poivre.
Preparation: Fa re tT^mper le? 

fèves dxns i’eau froide dans !•- 
quelle ' ou* metter du sMa à pâ­
te Le lendemain, cuire jusqu à 
ce que l'enveloppe s'enleve. met- | 
tre dan? des pots de près avec > | 
lard coupé, l'oignon et tous les 
«utre* ingredients. Recouvrir j 
d'esu, coua-rir et mettre cuire a ; 
four pendant 4 a ô heures

PATRON No 747 — La coquette­
rie de la maîtresse de maison ne 
doit Jamais laisser à désirer. Rien 
de plus Joli ni de plus pratique que 
ce nouveau tablier brodé Vous se­
rez heureuse de le revêtir pour vos 
receptions Vos amies admireront ce 
travail fait de vos mains.

LF PATRON No 747 comprend 
un dessin à décalquer d'un motif 
mesurant. 6H pouces par 36 pouces 
et un motif de l'a pouce par !> pou­
ces. les Indications nécessaires pour 
confectionner le tabûi-r; ia quantité 
de ma’érirl requis, des Illustrations 
des points de broderie.

Pour obtenir te* patrons de "la 
Tribune” envoyer la tomme de 20 
sou» mentionnant Irè» lisiblement 
nom. adresse, taille et No du pa­
tron désiré et adresser le tout à ! 
Bureau des Modes ''La Tribune''

SAIN T-CAMILLE
rr-rAMiLLT; (D.N.r> mu# F!-*-#---.

Grem«r d# MarhlcUm. e*t #n promena .# 
; chgz son frère, M Alex Gren-.er.

-M Iréné# Godbout. militaire de 
Valcartier, » visité ae» parent*. M Henri 
Bernard.

—Sueur Hélèna-Marie. de Mat u et
# .*■ F* re-Vflne. d« Sherbrooke

v isité leur grand mère. Mme Edmond 
| rina*d ^ravrrrent malade

M Antonio Pinard, de Mmtpeliier 
j Vermont, a visité aa mère, gravement 

malade *
- M. et Mme Adolphe Lemieu* de S* 

GarmUe sont allés à Mag^r. aaairter -ex 
f .'nérai'le* de M Joseph CorrLaau. père 
de Mire Jem etix

MM ! Pinard mt J. Lefebvre 
Bt-Camille. *ont reUturnté* gKHif»aivre 
leur? éti.dm au Séminaire de Sherbr-«'k**.

— M. Robert Manteau. de Montre»' 
r*aa?e «me outntame cher. *on père, M 
Don» Manseau.

- M Anrèl# Oodhotjt militaire de la 
Nouvelle-F>ease a rendu visite è Ml!» 
Yvorne Bernard

- M e* Mme Jean-T^ouI* Laver*-: o**4 
pa».?# q'ielque temp* chet M Désiré La

M |
M Paul-Ftienne Leeompte. milta- 

i*e \'ale»rtier. pa»«»« quelque temp» che* 
son père

_ _ _ _ _  Remède Efficace
coATimoK-NORD Contre La Grippe

COATK OnK-NOR*). ( D N C > — M
♦ Mm# Aldéi Botvin — Antoinct*# Kier- 

deau — aont le* parents d un fils, bapt*- 
Jrweph. Jear-Marr. Yvan. Léonard 

Parran et manzine M et Mme Adrien 
Riendaau

M et Mm# Albert RalHargcon 
laurett» Fountie. - a Mit i*- rarrnta 
d'm fd«. baptisé .Tcaeph. B Ufrtd. Jar 
que* Parra'»’ et marraine M •' Mo*# 
Wilfrid PaiHargeon Forteuse. Mlle R«- 
ae-D* ms Fourn-e#

D*'-#* aépqjt jr«a durant 1# m* ,d«
d#.*#mbre Mme Edm<'*''d Morti' né» I ^ 

i néd'ne ÎA-#»qu- dèeédèe à ’ afe K ' ^ 
an. Mlle Fernande Corlteil. fill»4 G#

' M et Mn> • Al' id* Orbe4!. Je-Me» 
l I hApitgl du Sacré-Cœur d# l’iaasiaviii», 

à 1 Age da 20 a a*.

\cul/T-'eu. pr*\foir U»
.fieu de l* irlrP'1 ,l,l, vous «u.tt» 
p/rtmit ou 'ou» on dSb.fr,"M- I» 
Plu» \lio pos.iblr «I 'ou, Is»« dSJ*.
J lVt,i m.l.dlf ou oll» ontr.ln» 

M.us dr TStr névro. A*»tt*in»n« c« 
la.tltudo |SnSr*l' »»n» romplcr le 
prrlo» do temps qu cllf octMionno.

Prfnn \NTAtorNE. Cost
nuo prcrrlptlon »nrr*lqu*.
» S proprl^t^s f.lmanlov

W' pour comb.ttro I» «rlppo. 
,vts!G1»*E *-»»»» 1, fl» ro r.pldo- 

V'P.r.l«ro 1*. '’.us d»
TMr Clmo If sort» ol rons'ltuolo 
modlr.moni dr .bols rn r.» do *rlppo. 
,«J. IU 'rot- f""»' ■

VAISSELLE
’ Nona tn « ttona yartlcullèrement (#• 
j Inatltotlnna. lea reareoranta. hAtrla 
et malanti» de penalm» ft «eaitr en»» 

1 notre e*«*et1e»f cliola de eglaaell#

SERVICES à DINER. COM 
PIETS — TASSES - ASSIFT 
TES - ROin.LOIRES - COI 
TEACX - FOlRCHFTTFS - 
CI’ILl.ERS TSTENS1LES DT 
CTTSINE — VERRERIE.

roi H l.r CADRAI Q i l
*4114% Pl.AIRR»

- - RENÉ M

KeberT

*T-JOSEPH DE DRUMMONDVILLE. i 
■ D.N C ; — La aouvelle annexe de 1 «eoie 
' t-J«an-Bapti#te. «st ouverte aux élève# 
depuis lundi dern er. L'ecole compte a 
tue.iemert douze c’aases ce q»:i es» er.- 
-ope insuffisant pour un total do plu* de 
4*0 élèves inser t#

Mai iodiaat à t*t
verait,- d’Ottava a visité ?«s parenft 

M. et Mme Isidore Boise!>
—Mme Loon Bombardier «st revenu» 

parmi nous %irèm un voyaga do troia moia. ,
M et lime Ovil» Roy. ont visite de» 

parents à Sherbrooke, Laat-Argus, Garth- | 
ny et Disraeli.

M , Jacqueline Théroux à Montréal 
chez M tt Mma R*>u»**i.

—Garda M chaud de i>a#àage à bte Ann« 
de la Focatière ehsa eon per*. M. M^hauJ 

— Mme André Généreux de passage %
Mortréal, dan» la famille d'Achille Kémi.

M Agénor Be-nior. étudiant au col­
lège de Bcrihierviüe. a xuité aea parent*.

M •" Km 4 «ri L . Mlle Clftlg* 
Bi^mbardier et M Aimé Beaulieu a Val- 
• urt, ou ils vift'tèrant la famille D#a 
marais.

— M’ie» Mario-Aimée. Fabiola «t Léor.a 
R'<~. de vasssge g Gsrthby à 1 ocMftwi 
dæ f’jnérailla» de M Alfred Faucher.

M. et Mme A Gagne de Montréal vi- 
aitont Mme Lefebvre de notre villa.

— Mm» Dorât Leroux à Sherbrooke, 
cher ras parents

— M FLmi Lafond visita »«a panent* a 
i La Viaitat-on et à Nieolet.

— M. Louis Outüet vuua »«• patenta a 
Rivière du Loup.

— Le soldat G Lahaye. de Bordtn, Ont.» 
est. dans sa famille

— A Drummcndv.île cbes leur mère. 
MM Roger et Robert Lefebvre.

M et Mme Josaphat Ro>, d4» Mœt- 
real paeoent quelque# jours dan» la fa­
mille de M. O. Roy

-M. et Mme Orner Cété, à Sorai. abe* 
des parent» «t de* am*#

-M et Mme Y va» R-if range de paaa*
ge à Montreal au cour* de la semaine 

— Mlle Marie-Jeanne Beiair «et allée à
SteCyrille.

M Louis Roberge était de passage à 
S*-Bernard

M Edmond Thibault, de Montréal, 
•he? sa mère. Mme Alcide Thibault 

—M Oliva Caya. de Montréal a visité 
«a famille

M Willie Bernier mt de passage % SG
Leonard

•L* eoldat Grégo'.'-e Chagnon. du camp 
d A-- ida chet M et Mme De»'»* lermw

-M et Mme Joe. Gcu'n. d# la rut £t- 
M*éhel t iaitent d«s i'»renu à W oltea o" i» 
et Lac Noir

M et Mme Dooat Da-gl#. % Granb» 
-her M et Mme Ludg#r Daig'.é

M et Mm# Henri Martin #♦ ’eue fils 
| ‘-erge. d« Valcourt v '«lien’ Mme Léon 

h^mbard-er et M et Mme Albert Roy
Mme Mathieu d# Charny. che? #* 

■nért. Mm» Martineau d# notre ville.

VALCOURT
VALCOURT (DN.C > - M et Mme 

Leon Pépin ont rendu visite a leur» en­
ta,t* a Magog. bt-Je# . Montreal. Stu- 
keiy-N'ord.

Mme Arthur BouthiUier. de Drum- 
mondvi.e a passe quelques jour* chez 
son füs Mareilin.

— Mme Joseph LapLanta # visité son e- 
poux hoep’talisé à St-Char!e» de St-Hya-
cinthê

—M Donat Labrecque aat allé à Mont­
réal.

Mme Mois# Lapré m* allé à Québac , 
che* sa f.lle Mme Maurice Vincelett#

—Mlle Ruth Bousquet fait un stage à

CE SOIR
à 8.00 heures»

SOIREE HABITUELLE
à la

SALLE SAINTE-JEANNE D’ARC
la prix d’entrée. — Riche trésor.

Nombreux prix. Venez en foule!

QUAND BEBE S'ANNONCE
Qm tm Mm. uà. smmt «m te mmU ... I Nam rateate

eate pàrtate fl .nant» M o* «raad .▼•aamacl T CoaUten te lauaM 

m.r*. p.yacl te lanr uata U nkUauc* d on anUnt : rombitc te 
tomme, lormru «IIm .oel m»in»ni ra.toot 1. pro*, do l'onomio «roc 
oo UJtiloooo *o> troublo. Intorno, o* tu( d ootroo m.UI.M . . . ituto 

te o'4*o oatoorOM tet protaotea. raahMO

rt!
VH

Fandant ! attenta 4mm soÉaa yaae—HAa Ml na n—aalœa axaî»
avant tout us aanq pur at ficha aat tadlspœiu&la A veto* sar.ta mt 
à colla du baba qui ua>tra. St voua voua iattqreas facilatnant ai U 
a oindra baaoqna voeu «ait éprouvât daa doulour» 6m 6m m 6m 
raina al voa forças aoet chascalaniaa. n'hvalia* paa è prandra Vas 
bocvnaa RTLÜLE3 ROUGES, qui tou* doeinaront )m aanq rtche qui 
voua manqua at qrâca auquel voua auras Va# força# mt la mmém qull 
vous faut an par»ilia circonstance

La# boamaa PILULES ROUGES cal tait da bien 4 6m miKara 
da mamAns lalblaa at dacouraqaaa 4 6m mtibar» d autras fammaa
qui aouttralact da: taiblaaaa. pâleur manqua d appétit iaüqua 
douleurs da doe. da raina périodes douloureuse# eu Irraquharae 
trcublaa ictarnea ataanUallament te min ins la^mptôma* ou cou as 
quvncaa da FÀHEMTE)

€ ê
*1 auia dans i after le d un bébé, 

î an avals delà au plusieurs, alors 
ratai# paaaab'.emant épulaéa. 7 étala 
trop faible pou* sertir et la travaillai» 
difficitaaert, ) ételg tre* narveugq 
prasqua découraqa# pour raaaar ma 
maladia. la ma au a m at 4 prand#a 
laa raULES ROUGES at c a»t c* aul 
m a ranJorda. Ta ma auia préparé# è 
cafta epoque atrac ca tcntqua at Lan 
ai au d'axcaüants réaultat». A 1 apo- 
qua da la naiaftanra. FâtaU bien ran- 
forcit et tout a oal bian passé qrâcq 
aux PILULES ROUGES .

(Stqne * Mma ARTHUR DAIRE.
STE MARIE SALOME. P Q

Témoin fSiqnaL-Y^
Pilule* Rouge*, par U poète: 50c U boite ou 3. $1,25-

RILULES ROUGES
pour 1m FemaM Pàia* *1 F tibia*

Ci* Chimique FRANCO Américain* Limite*. 1566, rue Stint Déni*. Montreal

•a* rt*»»#* pis»
r#l* ! Apres i#«t,
1>»rlr Sorboaia**

»#«v*n* fia* »#«i#«re 
p#or ▼#•• *s»v#r!

pTa e»#
1 «aeetr *

Del.

I

Slnanaln Général 
lld, r»i# H« I»édéra-ftnd 

Rberbroofte.

y,

;# VSQlala 
J savoir, c #*t ne «a
j s fait iearaer la 
i ré*erv#lr •#»• 
i é##eas 4#**«»• y "d rc#

Oh. «‘est f sell# 4 
savstr. eacle ftar-
boaiai# ! Ce seat
cet n#til« bemm# 
U bsvt «el seat 
rcsf#a»*N|«a ? *

7 Et n* •#
sent servi 
4# mtretrt

N
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CARTES 
0 AFFAIRES

COMPIABLUS AGKEES

MAMBU NOKi A «K%OVT
Oomptabi*» acrf*» 

Cb*rt#r»d Accountant* 
MONTREAL «H KH RROOKE. 

OTTAWA
AnrélleD N’OKI- l^ c.

losrph BEK^ETT* l.».e. col
t2. ro# W etltnfftA»-Al ('baaibrr IX 
Téléah«»a# SU H*• 7«|.N

CARTES
PROFESSIONNELLES

CMlHtKC.lt NS» Ut.N l IM ES» 
Or I A LANDRY
Cblruralr» Ornltalr 

l«N> rue U rlliaaf »■ - % «rd 
Ca tuer *»• t*alat« U# laadra 

ï*l — Slirrl»riM»a »
Bmremm •» ifl • »•* à S «H» p i 

La aalr sar appalataaiaal.

AVOCATS

Charles E BELANGER 
Comptable Agréé 

Chartered arroiuitaBt 
Sherbrooke Montréal 

trola Rivière»
C. E RELANOKR C A 

C S AIM IACAU ES C A 
53 rur tkelllnaton Nord 

Tel But 1541 - Re» 619

SYNDICS EN FAIM ITE
alkert rtlMtOI* a J-» OK»IIC«'l

avfkrflr* llraarléa
Comoétanc» a» dillaanra upport*a 
dan» l« rèaiamant d» 50 mpronn** 

anîf# O^nifaur» a» CrAanrlara 
Ed.fira Ban>)iia Can da 'r»mmarc* 

4 roa Waillntr on Nord SMRKRR^VYKF yu#

J. A. DOYON
COM PT 4 R LE-%'ER I PIC A TECH 

22. rua Walllagrtoa Word, 
ahrrbrooka I* Q

T^l. Bar R«7 — it a*. it*isw.

FINANCE
IO>«EII KN .Kr.lllK»
G STANI.Ft SHCRPE
CampMiHHMa — 4«dltlaa 

IrapA» «ut rraraa
Synd r j» railflta» a» da

»t»iu‘<1-* » fnn»
Oarraa Q — fin rnr W>IMa«-tna W 

a brrhrooka

SABLAGE DE PLANC HER
Donfie*s nou« entre o»»l a*** e da

flanchar Noua avnaa la* mactnnaa 
a* p u* moderna* Travull oroD»*#

rapula J Baancfoln
my Téi 447H .1

fil rut VI

A n K%TIO*I
AI HIM 9AM«o\ tuent dlmmao
bla* achat «• tant* êchanaa d* 
tou* ganra* da proor'atA» par root# 
la pmvlnet Pour olu* t'npla* dA 
ta1!.*» Arriva* Allvnl Samaon C F 
lî“ «hétrhrocWe H'iraau * rut Klna 

A of ! TA| M

AL6C..T TRUDEAU
B A. S O

Spécialiste pour la vue Ex-sta 
«ialre a l'hôpital Ste-Jeanne 
d \rr d» Montréal Refrartlon 
vtsurlle Exrrrlre* orthoptlques 
Burrao- 39 tVellInrton - Vnrd 
Sherbrooke Tél: Î6T

MOI («K«t HOU «llll *
HH 4HI Kt 

A « «•«■•ta
Armand Rou*t»au C.fL 

W H Hradlty 
Ü S Howard

Edifie* Oitvlar anal* dta rut* 
K Int at Wtlllnttnn T#I T17

LOI |fl>GKOMI«IC9 LICMAI
Avocat A4 rua Wrlitntft..n Nord 
'hambr* I TAI I7i Shtrbrook#

A«i«rt»\ h rom»
Avocat

Suit# 4 Cdtft»'* RoaanMootn
»*• rme M alItNcf•*•• A TAI «tXTt

H. N. HOU H AM, C. K 
Avocat 

Chambre t
«4b rue Melllnjrton-Nord 

Téléphone 75

AKl HITElTES
Uri.KHII) OHftCtàOIRB

4 rr b11 eet e
ArcbUtclur» c*vti# «t raligiauat

Kxuari «a* *• immouble*
Wrlllnatoa \ T #1 JMt

INC.ENIEl KS Cl\ ILS 

El AKI'ENTEI KS

ut Bi i a oitui. io»«Di«ur» ji
piAmAa v'ontu i tationa f£xr>«rtl 
»<» 4rDtnfA#t** Bornait# Ajurduc* 
Eu*‘Ut# Anaiv*a P%ttn at llano 
fa'turr» Plan» yuan* ré» et •• 
tlméa î« Maibourna Tél lt§

Pethes Annonces
POUR INSERER TELEPHONEZ 971

P A P f S' l>KI 1 SOI n Di MOT. pas ■»•!•# «t *« —mm —* (■••rtlMi» *1»
^ n-ir lüarrtlvna e«»»^a«tlt»# 4e la ■»#■■• a*■ •«••at owav l« pria da
ciaq tparr«t«pa

ON DEMANDE
AcenU demande^

DIVERS

POl H vandra A domicil* noa ISi 
nécaaalléa domvatiQUM. Kvmètlt 
connu dtuula SS an», ppyona bonnr | Station 
commlaalon, offrons prinita Cat* 
logua Uluatré OKAiIS Kcrlvaa Pr 
N. A. Slroia. Knr.. Sta-Ann# da U 
Pocatièrc, gué

iivcricrTii r*. aiü*atii-*icc*hetni
llommaa amhitlrux da 1 * an» vt pin* 
demandé» partout au Canada pour 
dewnlr détaotivv. Kcrivr» immédla- 
eniritt à M IV Julien, Canter SS. 

Montt éai.

4%|a 4e f alrr- part. p*at 441**4 4t Kb PI 4 41 4 11 IL*. PM tK H 4 I 4 a 
M % MI 41* A:* MANIA*.I-:* *»-:M4MA:h 4 4 4 I* KM» 4 IM K» 4iM44l»*MKM-
PR* M A. H K M * I K M K VI A •»«»•« * % M I* 4 I II 11- A et AlTHKai 74 p«i
In»rrti«* •plt*** farwplr «rPlaalra Cbappe mmt addltloapat t *«■•

AVI* DK. 4 4 I** 4 41 K* PI 4 4t 411 I K • « 4 RI AGICt dav*PI paraîtra da*» 
Ip l'braalaar tdwlala •! •* Plppertlnp

Couple demandé

JK P.Aia la réparation da maublta
da tout#* aortas, ainsi qua ram- 
bourraita Itéparatlon de machine» & 
laver. Inapectinn terati* Pour .n- 
ft»rm»tion, téléphones 1&I&«J, «h 
Mercier. 2T0*S

Radie
loraires quolidient ESKIMO

COt PLK connalaaant lea travaux
d# la farm* demandé. S*adrea»«r A

l.é.'* a n ■••area ayant nm litre em rarartér# pipa praa aeroot fartarée»
I JW linavrtlPa r* plaa de l’paaonea

401 V te lei P AUCTHODI-: — Andlala
________ par correspondance «arantt par é-

S14 Boulavard Ale&andre, Nharhro.» crlt an deux moi*. Pour détail* sans 
ka. TU. ISIS. 2II*C nucune oblIaaMon. adre»»es-voua à
....... .. ■—...... ....... . ■ ' i ■ , s A K Portier. St-Cbald, Port-
Demandes à acheter '>*uf Qu4

LK* 4 4 4041 K* devaar paraître I t. JOI H MI-'Mfc' aeraat rrçMee (papa *
P * 'Mi da mafia POl H I.C • 4 M RDI avant S bearea. veadredl aolr 
4aaa me p«»e»«taa «araaft* riaaertlaa d eu mmmmmrmm rm^mem aprda le* I marque. Skinner Proa., 
h.urr. mfBtia» .«r» I W.lllncton Nord

OKU 4 4DK à acheter — projecteur* 
b mm.. Keystone ou meilleur — 
aussi un projecteur U mm. de bon- 

44 rue 
S71.3

401 * 4*44 * K P'10 4 * aar*at •■*aare «>a *vl* de aalaaaaee. ftaavalllea °' D K M A 41» K; A acheter malaon
•«a maria*r* **..mmef»»Mue» par télepbaae oa par la |M»ate è «mmIn« <|«e 1 uiodernt de 2-3 ou 4 locemen**. de 
ce a» ««•H p«* Peptrewilae de •©• «M*rreap«*eda ata et titré* Il ra +af p# , PTéférenc# dan* 1 Kat ou au Centre 
même pour lea a»la de a«9n reapoaaaMIIfé. j {><»nner détail* ou prix en écrivant
--------------------------------- ■ . ' ..■■■il .... 43-B. Bre*i«tcr. Sherbrooke. 247-6

PRETS

AVIS
au sujet dea

Petites Annonces

CREPEAl A COTE
I4(»R4IK!I M* ( IV II * ET 

4RPK4I Kl H*
Aqueduc* évouts «ménasemant d* 
bote# d aau p ant eatimanon» ar 

oer'aue description* technique» 
rapuort» C P ^4 Sherbrooke Qui 
oec Tél HS Immeuble Sharbrook# 
Tru»t

CLINlyLE ELEintO- 
CHIKt KGICALE

SpécUllte-. Khtimati.mr 5rth 
rilNmr \rvrltf R» ron \ ^1
rlugmotir d. rektomac dr l'in 
mtln el du crt^ui Elfrlro ch! 
cm aie de 5mvedalc« Hemor 
roidc» Vcrrooi Cor».

Di HORN
85 rue Court Tél:3636

A l’avenir, aucune petite 
annonce ne sera acceptée 
après 9.30 heures a.m 
pour publication le joui 
même. Pour les petites 
annonces du samedi, veuil 
lez téléphoner avant 5.00 
heures p.m le vendredi.

Nos abonnés sont ms 
tamment priés de prendre 
note de cet avis.

A VENDRE Demande à louer

PRETS de TOUTES SORTES 
CAMPBELL FINANCE

CORPORATION LIMITED

Ua. VVellliiut«»n-4«»r«t —- l h nut hr e 11. 
Tél. 3A37. — *brrbr<>«»bv.

Poussins à vendre

A LOUER
Chambres à louer

ON DEM AS DK k louer pour la l.r 
mat, loutmtnt de « à 5 chambre», 
de préférenc* chauffe, pour daux 
parsonnes Kcrlre Casier 35. La Trl- 
L^ne ou téléphoner iHii.

OS OKMAMIK k louer pour 1er mat, ! 
logement 7-8 ou 9 p'écee, préféren- ' 
ce maieon eeule. Ecrire donnent 
prix, lieu, autres détail». Boite 15. 
La Tribune ou Tél: 399: ou I5I7W

PO t «XIX X engradré» de roehete H.
o. e.. la meilleure catégorie dt ,.ous- 
ain» produit» aur un» éch»ll» corn- 
merci»:# au Canada. Ceai cette ca:é 
gorl» que nou» vendons. Noua avons 
0^ de réacteur» dans noa troupeaux 
Demandez notre Mate de prix et 
commandez Immédiatement. COU- 
VOIIi COOPERATIF de Sherbrooke 
rue Conseil. R. R. No «. SherbroO- 
k». Tél; :183.____________________J88.J

XI voua voulez des Llvournet , .
cImno,,.'nd^eU, J??1*. eon*»Iiion. d» hemmcs demandeés 
commander malnttnant. Pous*in»
t en parti» et d'un Jour, disponibles !--------------------------------------------
-Ians rac«8 uu autrts. uour BK1IA4DE ura bonne pour aer

PLAI4-PIKD de 6 chambres deman­
dé pour le 1er mai. Envoyés rensei­
gnements A Casier 20, L»a Tribune.

Bvralaon Irr.méo.ate ou ultérieure
Four la rta'e. quantité et rac» __
commandei »an» délai, spécialement 
pour llvral.on d'avril, mal. Juin, 
brav aHtchery. 10 Dufferln. Tél:

ECHOS DE LOm
LORNE (DN.C.)

vice de maison. S'adresser: 60. rue 
Montréal, app. 1. 271-2

TRE4TE-CI4 4A femmes demandée»
pour la convention de» raquetteur». 
pour travailler au restaurant, vea- 
tlèrt, et comme vendeuaoa. S'adre*- 
aer au Service Sélectif National.
lundi '•u mardi.

Garçons demandés
M. et ffro* Rémi :

COté. .îe Notre-Dame d# Ham. M. et Mme JL1.4K homme de moine de !6 an»
Lauréat Fréchette, leur» enfant». de 
Warwick, ont vi»i« M et Mme Henr.
Plourt».

— Mile YoUnde Jutra». de Montréal. 
* visité M et Mme Ludavr Jutri*.

M Raoul et Mlle Je«nnetre Pépin

demandé A la Pharmacia Thibault, 
rue King Ouest.

Hommes demandés

(•l< %4m. chambra maublét, antre*
privée, uaage du bain et du éiê- 
phone, coupla aana anfant ou flllea 
Ig»'es. S adresser 6. rua Windsor.;

LE SUCRE EST RARE!
; <:1'I*I4!I-1K demandé avec expérien­
ce. S'adresser au Bureau du Service

PRETS PERSONNELS
>«ur taxe» arhsta dt chauffsga »i 

autie» besoin* «aiaonnier».
t’n an pour repayer

Adrte***-* on* S le turrurtale 
la plu* proche de la

iANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

i^e remboursement *e fait er 
verarnient» mensuels

Von* déposez
St voua Vosa 12 «rraemml
npruntea recevra manaurle
f (9 S 55.87 S 5.00
$ 94 $ S9.71 9 s.OO
$144 $134.m» 912.00
4192 9179.92 916.#0
$.100 92»«.94 825.00
9540 I 845 00

Aotrae montants è taoi propoi

! Sélectif National, rue 
I Sud. Sherbrooke, Qué.

Wellington
270-3

3356-J.

1*01 li h^mme ou dame, ou couple 
marié, si désiré. S adresser: 93.
ôufferin.

1 V oqb3',ux jcu'naa ?ÎÎ“m "sü- etc AIDE AU RATIONNEMENT 
uirt-.-scr. 4J-C, w#iiington-Sud. Tél: ! Directions ang'als et françaL» (E- 

- I cV.artillon sur demande 10 et*.)
Emballage garanti Livraison rapl

ACHETEZ et employe* “SÜCR1- marié r>u célibataire, hon-
NE' un bon «uhctttiTi Vt néte. énerglqq», avec expérience de0011 suosutut du sucre U-lu ferme, demandé Immédiatement 

Sucre Dan» première lettre spécifier Age. 
frO’dâ ■ ^xP^rience, références, combien d'en­

fant». Avons pas objection A ce que 
l'homme ait un fils qui soit en Age 
d'aider sur ia ferme. Ferme dans 
village, pré* égM*e. école, magasins. 
T^onne-y salnlr» désiré, avec loyer, 
bois. lait. Boîte 86. Rock Island. Q é

QUIDS. Agréable au goût 
I tous brevages chauds ou 

Ecooomiaé le sucre dans pàtlss» 
j ries, céréales, compotes, desserts

tiennellrmrnt eu««i bas. 
otr* sarcrsKion eet proteg»* ps 
««suranre-vie mamttnor oa« 

la H» nou*

(Suite de la page 4)
5.00—L'heure du thé.
5.45 — Lea plus beaux disque*.
6 *ju—Çausen*
6 30—Causerie.
7.ou—yueatlonnalre de la jeûneras. 
. .iu i lugrainiii* Alouaila. 
i t-0 —Heur* dominical*.
8 15—A ccmrnuniquar.
9.0*»—Radio* journal.

1UUU—Radio journal
10. i 5—1‘roRr Hinme mualcaL
10 30—Orchestra
11 15 • »ri ht?*» « # da aana*.
11 26—Hullatln d* nouvel!**
1130—Fin de* ém.aalona

[ Casse Toux - Rhumes 
Ironchltes - U Grippe,3

DIMANCHE, 23 JANVIER
b u inlet liiéô*
5 i»j—Orgue. NBu
8 30— A u bad*
6 55—Bulletin de aouvallea
9 05— Variété*
9 30—Concert dominical.

10.00—Concerto
ll.'O—Rhhiu.ody of tha Rockies
11.30— Revue musical*.
I ü . , tlH.tH |e.(il I.h
12.30— Programme musical.
i3o* o'g'• uwimu< <i* ubsarva

totr» i i >t w a
1.00— Causerie.
1.30— Radio «'uflége
2.30— Programme musical.
3.00 — Le» chats U oeuvre da la rr.u- 

tiqua.
4 00—Music Hall.
4.30— AJra d opéra.
5.oh—L'heure dominical#.
5 30—Programme musical.
6 00 C»»n«'eri Liuton
6 31*—Radio-Journal.
7.00— Noa collèges au micro.
7 30—ActualnéA canadiennes
8.00— L heur* do l opératt*.
9 Oo—Opinion».
s30—l.aiourK da musique tami 

ilér*
10 00 ItadK jo ruai
10.15—(.'hanta de l'Empira.
11.00—Musique variée 
1115—Orchestra N BC.
11 2M Huilent <1* nouvelles 
1130—Fin dea émissions

tiqua
4.30—Had io-Collêga.
6. i 5 - L lifU r# du t fi è 
6 30—11 était un* fols.
4 OU / Uhd «• « e iieada C# «Olf,
• il —Ke«1tu touraai 
6 30 —Causerta
6 45 - A* é hull es du aolr.
7.00-1 n hotnma al son péché.
7 «5 Métropole
7.30__Nouvelles da la BBC.
) 40 i .e» «* eklo èe 1U odilnando
100—Le défilé de la Vlotolra.
8 30—Frère» d'arme».
9 uo Rornana ivriqne* Vlefor.
9 30—Concert aymphonlqua.

|U uu Radio tournai 
10 15 Sketch

l.ogenirnts à louer

MEDECINS
De F-F Hé: «I DK9 . 3e» bOpt’euv

de Paria Spécialité maladies du s ■

MM.LMUNT de 5 e. é chambre».
chauffés, eau chaude A 1 année. 

(Maison neuve moderne. Coin Onta- 
| rio et Ruseell. â adrebeei à J. 
Jeaudoin, 2i6, Vimy. Tél: 4471-J.

J. S. Brault
R 4^4 O

SPECIALISTE POCm IA 
MF

Oaeert teas le» l«*nr» taeqa** 
A heure»

Vendredi et «amedl Juaqn a 
19 heure* du voir 

50 V% r'Ilnuton-N — %pp S 
Tél .1402 — Né« M3 

» H F 11 H ROOK F

coeur et de* poumons spéciale 
ment la tuberculose* Ra yon a- X 
Tél 1700 27 rue Rrook»

(M-EMEN T de i hambre» A louer 
! pour le 1er février, sur la rue 
: Durham, © adresser A 
| ham.

de PRIX MALLE PAYEE Bou­
teille 2 02. ( l-$0 751 (6-$4 25) (12- 
S8OO1 Bouteille 18 oz. (1-M00) 

Adressez commandes avec bon. 
mandat k
LES BONS PRODUITS ENRO 

351, Blvd. Charest, Québec. P Q
ruu Dur- 1

Dr tMII.E RKlSKSt rrédecln» 
générale at obeté^'rtque Bureau j 
69 rue Klrg-Est Té! 3 4 Heu­
re» de our** u de 2 00 A 4 00 et de : 
7 00 d 10 heure» o.m

A VENDRE

DM * J % D4H4 HP et 
LI04EI D4 Nt'HE 

Maladie'» de» veux oreilles net

frorge Examen de# ia vus pour 
uneftea 92 rue K'.ntr-Ouesr 

Tél 45t Sherbrooke

Autos a vendre

ENCANTEl R
R.-M DEMERS

Tou» genres d encans en ville et 
à ta campagne

Tel: ÎM * Î3 Lennoxvlile

OH I -* -< FTIIIFK •
office 3 ru* 

6*6 Koéciahfé Voles 
Ele<*fro Phv» o T^é-s]

>4 ro* K le *
Tordnn Tél 
urtns re» et 

neul
tation# 161 h Téinom

OH L.-4 FMI Of 4l' -» n-srr-e d7-
hdpifaut d* Pari» Si I 
Maladie» le» veux oreille» ner 
e gorge ’ht rue Kln» f> *h#r 
brook e P Q Téléobone» 15»

A VENDRE
#( alaaes F.n rrglar reasee
#• «»ff rea-forf*
• Vf ar h I nea * ntfd If lannev
• < larisranbe»
• ».*stémea pou r crédit
• l/iereta 4e romptolr
• Factarea >-niirlnoelle«
• 'farglar» è farfnrea
N»M » M HET0 4« <*ffrea-fort»

i et marklne» a«ng/-es Cnnaatfe* 
nna» gnns *o* arliats et vente*

Mc Caskey Systems Ltd
Deni* Rene repréaentant

2*ta r«* V% elllng t#>*-sud
Tél 2.VtA - « her brr»nl»e

F.m fare «fa aarase Sforlaaet I fée

Docleui Lionel GKOLEAi
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

Chlrurrie de* o* musclr» nerf» 
fél: 2379 6 rue Brook*

Sherbrooke

FOND Tudor, bon* pneus, A vendre. 
S adr»-sser A La Tribune ou au Mar­
tin Motor Sale, rua Wellington Sud.

J n o.

A vendre ou à échanger
FOHE14E <Jackhamer Drill), un 
pouce, à air ou vapeur. A vendre ou 
échanger pour moteur électrl«iu*. j 
llo volts, un ou deux c. v. C. C. 
i raser, C’ookahlre. Qué.

Attention, Trappeurs!
4oa* pavnaa l*a plaa Saats
pris «ta marché poor tem rm 
• arda rnacea chat»
«aavag*» renard» argenté» 
etr %'ufe»-nnum d'abord enw 
mare» m^llleare «atlafartlan 
••I *na» a* pon » *» **alt ra 
rlll* fattea-laa par»aalr irai 
mail* votia ra rrrearr* pal* 
aient par rrtoar da «*o»irrlrr 
Oovrrt Ira eendrrdfa et «a- 
mrdt» «otr* la- ar»

SAM SMITH
27ïa me Wellington S

Tél *3* Tel Ré» 1183

Dr Georges SAINE
MEDECINE GENERALE 

CHIRI RC.IE 
et

MATERNITE
9. rue Aberdeen Tél: «156

Divers
VURK* complet de «ucrerte com- 

j r - r. a n ' champions, pannes, ba-I 
que::, 379 vaisseaux d« 1 1*3 kx!-| 

| .on, aussi 7 tonnes de foin. S'adres- | 
: ver Edouard Dumais. Windsor Est.
] vjuç_______________________ 271-2 .

* MtNMBi : n iot de bottines
|d ouvrage, souliers pour hommes j 
J Tous bien réparés, semelies et ta i 
I tons, hn ba* du prix da «a répara \ 

t ion A la CORDONNERIE THEM 
B LA V ET LA VOIE. 138-A King j 
Ouest. Téli 'ÜrttK 210-10 ,

Ia> !)r llnrry Hnhimlt r 
Ex-mederln résident d'hôpitaux 
au New ler*ej el à Ottawa 
a oorert un bureau

au No 44 Queen Nord.
Sherbrooke

Médecine générale — Chirurgie 
Phvstnthérapte 

Téléphone 4440 
Heure» de consultations:

2 à 4 el de 7 à 8 hre» p.m

Trappeurs !
Nous achetons le» fourrure» 
brute» de toute» sorte» ei 
pavons le* plu» haut» prix 
du marche Attention spe 
riale aux envol» par malle 
Expedlea en toute ronManee 
Satisfaction garantie

A. Gillman
92. rue Wellington-Sud 

Sherbrooke
Tél- Bureau 455: ré» 95

On prend chaque année environ 
10 millions de homard», entre 
i ll* du Pr nce-Bdouard et le Mas­
sachussetts.

Huile de Charme No. 40
PARFUM PUR D UH1EN l 

Exquis mystérieux, durable Déve 
oppe un attrait Irresistible puis 
«c.iit et UuubUnt Charme votre a 
mour Bo teille 1 dr 61.00 pai 
malle, port payé (Oro* échanuilo- 
♦0-25 Emballage discret, garait! 

Commande? à:
PARFUMERIE IDEALS. ENRO 
Casier 1352. Québec PQ

\TTF.4TI04! Mécanician, soudeur
A l’oxygéna qui voudrait s'acquérir 
une usine complètement équipée 
avec machinerie» moderne», pré» de 
.Sherbrooke. Si vous êtes un ache- 
taur sériaux, de plus amples ren- 
se.gnen.ent» vous seront gracieu­
sement fournis par M. Orner Blais, i 
«« ru^ Champlain, Sherbrooka. Tél 

1 1525-W,I
HIHF.il chêne fumé trois tiroirs!
avec miroir biseauté de .t k _ 
pouce* Ausal propre «lu'un teuf. { 
Rrix 112 .S'adresser A 219 Prospect, 
Sherbrooke, Qué.

DKL’X poêle» Renfrew, 5 scies cir­
culaire* équipement complet: 4 ré­
chauds air comprimé (air tight 
heater); courroie neuve en raout-1 

. 15 bicyclettes. Expédition C. 
O. D. Inspection autorisée. Moulin 
A bardeaux. Machine A goujonner. 
Deux séparateur». FRANCIH IN- 
OALLB, Sutton Jet. Qué. Téi: 2-»- 
22. 271-2

j POt HXAI9R émaillée pour »alon,
en très bon état. S'adresser A 117,

75
Bûcherons
Demandés
Immédiatement

Plus hauts salaire» payés. 
Boni en plus.

S'adresser:
SgrvlcF Sélectif, Sherbrooke 

ou

33, Brewster
Tél. 2010.

J’AI lt\l** b es d'un homme pour 
travailler sur la ferme, sachant bien 
traire les vaches. Saisir* $10. par 
««‘n aine S'adresser: Arthur N. Le­
mire, 395 Bowen Sud. Sherbrook* 
TéL 3483-J.

Situation demandée
COMPTABLE d>xpér»ence, marié.
exempt du service militaire deu.an- 
de emplnl régulier. S'a 1 rester au 
Bureau du Service Sélectif. Sher­
brooke. Qué.

JKI AE fille désire emploi dans 
maîson privée sans enfant. S a- 
dresaer A 28, rue Hall

de Tmgwick. étaient de passage *het M 
•eorgea Tar«Lf.

M .et Mme Albert Lavoie, leur» en­
fants Launanne. Denise. Gilles, ont ren­
du visite à M E. Doucher

—MM. Bruno Bossé. Gilles l^evmsseur 
Mile Jeanne d'Arc Pinard. Anlwstae. or* 
visité M. Wilfrid Pinard.

—Mlle Dibtsnne Pinard passe quelqt 
temps a Asbestos.

- Mlle Jcanr.e d'Arc Bossé, da Mot: 
real, eet en visite ches ses parents, ? 
et Mme Wilfrid Bossé.

- Mme Alphonse Robidas est allée 
Richmond, visiter M. et Mme Evar’st 
Robidas

-M El p hég* et Mlle Thérèse Boucher
nt allés à Danville, dermer*me-.*_
—M et Mme I>a Gendron de Notre- 

">ame du Bon Conseil. M. et Mme Roger .
Aliyson, M. et Mme Bruno Grégotr*. de1 te de *63 *paoueta 
Danville, ont rendu visite à M et Mme 
'.eorgee Tardif.
- Mme Georges Tardif passe quelques 

Jours ches M. Rorer Aliyson à Danville.
—Mme Henri Plourde et sor fils Ar­

mand sont allés à DanviUe. dernière­
ment.

—Mme Camille Meunier »*«*t rendue 
à Danville, ches M .et Mm* Raoul Meu­
nier

M et Mme Alphonse Robidas. Leur) 
enfanta sont allés à Richmond.

—M. Raoul Meunier, de DanviU* était 
de passage en notre localité.

-Mlles Fernande I Jimbert. F-ançoi»*
Pinard, Dorothy Robtd-ia sont allées è

Kingsey Falls, (S^rniérement.
— M Henri Uechard est aile à Dar- 

ville. dernièrement.
- M. et Mme Champoux. de St-Paul, 

ont rendu visite à M. et Mme Ulrte Mar 
cotte.

- M. et Mm*» Maurice Goupil, leur fils 
Roger sont allés a Richmond ch«v des 
parents.

— Mme Charles Racine est aile* visiter 
1 «iss amies A St-Hyacinthe

- MM. Roch Morin, de Klng^ey Fslla. 
étaient de pa-va^e en notre localité

Mlle Aurore B >i*<\ert a rendu visite 
; à M et M me Emile Marcotte, à Danville.

— Bn.»1 Thérèse l^m:*crt a v -.t«» Mme 
I Albert H« ocher. c«»a jours derniers.

—Mlle Lucd.V Plourde a visité Mlle Bl- 
j biane Dubois, de Kersey Falls.

— Mlle* Thérèse, Marthe. Ortrude kt 
Germaine Gagnon, tie Kingsey Fa^ . I- 

| talent de passage cher M G Tardif
Mlle Thérè: «* Boucher n est rendu è 

; Asbestos, viiter des parents.
— Mmes Elphètre Doucher. Alphon-w 

] Robidas «ont allées à DanvtlK
—Mlle Mi.rteUe Houle d'Asbestos, a 

visité Mlle Françoise Pinard.
—Mlle Thérèse Boucoer est alléa’à Dan- 

I ville.
i —Mlle Rrchel Tardif est à Danville 
i .'he* *a soeur pour quelqu«-s semaines.

— Mlle François»* Pinard n'est rendue 
4 ■NsSestos, pour visiter des parent» «t
amies.

LIN DI, 24 JANVIER
t uu v «rt wr« du poei»
710—Rullalin de nouvoila* »< 

progranim» musical
8.00— Radio journal el intarmêd* 
4.15—Eiévationa «uatutinaiaa
s.30— Programme musical 
•i 55 Hijilot;n d* nouvelle*
D.00 —Programme musical
2.30— Le» chantons qua voua aimer 
j j. Hiiiiatii. q* nouseiiaa

iOüO—Chex Ross.
10.15— Cour rlar-confldanca.
Rl30—Via da famille.
10 45 — Pierre Guérin.
11.00—Grande Soeur.
11.15— La métairie Rancourt.
11.30 — Les loyaux troubadours.

12 0' —Jeun»“«e dorée 
1«15 — tqueüe» nouvelles 
13 10—HuIleMb de nouvel!**.
12 15—Réveil rural
12 50—Sgna(horaire da 1 Observa

to.re i otr»wa
1.00— Rue Principale
1 15 - RuOiii lourria-
1.30— Vera 1# soleil 
1.45—hanta>ale musicale
2 oo—femme aujourd hul.
2 1 5 —« barisonnet tes.
2.30 — Music-Hall.
i u — Musique d» chambra.
J 30— Nouvel le»
3 33 — Le» "befft-d oeuvre de la mu

AVIS LEGAL

I. A CIE DE Fil A14 FIN Elt AIREl 
II. N. Ilrlen, Gérant

l.%FOI(l «ir L. - funérailles «!<
Ernent l.aforest, époux de feu Cé 
lin» Ta1 t- •i t v . <K« f dé A l'Age de i 
ans. ont eu lieu samedi le 22 Jan­
vier 1244. Le convoi funèbre a «julttl 
la résidence «Je son fila. Phi» 
lippe I^aforest, 29. rue Queen Nord 
A 8 h. ÿ", pour se rendre A régit<• 
StThé!«•> ■ d Avila o»1 le aervl q 
n été chanté A 9 heures. 270 1

REMERCIEMENTS
—M. et Mme Adélard Collette 

Mme \ntonlo Lsllherîé et M. et 
Mme Fernando Collette remercient 
bien sincèrement toute» les oeraon» 
ne» oui. eoit par offrande» dA niei- 
scm, hou (| ue t «i spirituel», fleurs, vi» 

à lu chambre mortuaire, asai» 
tant e aux funérallh s ou «!o que' 
que manière que ce «toi*, leur cil 
témoigné de la sympathie A loce 
■Ion du décès d.* leur soeur et tar 
te. Mme André Miller, et la* pria 
d’accepter ce témoignage «le lu 
gratitude.

0 ARGENT

Avla est par la présente donné que i 
VERNON HORS AIDEN. cultivateur, 
du village de Glen Sutton, dans la I 
province de Québec, s adressera au j 
Parlement du Canada A la présente î 
ou à la prochaine session de ce 
Parlement, pour obtenir un bill de 
divorce d'avec «on épouse. LOUISE ! 
‘iT\ FRANCIS AIKEN, ménagère, 
«*u village «le East Rlchford. dans i 
l'état du Vermont, l'un de» Etata- 

nis d Amérique, pour cause d a- : 
iltére.
hait en la cité de Montréal, pro- 

• nc«‘ de Québec, ce 191ème Jour de 
janvier, 1944.

ROBINSON A S A BOURIN,
507 Place d'Armea, 

Avocats du demandeur, i 
272-22-29-5-12-19F. !

M. et Mme Oftxve Lauren- 
rfllp #t Irur famlllf. remfr- 
rlent slncèremfnt toutes les 
personnes qui, so4t par of- 
frandr* de messes, bouquets 
spirituels, fleurs, télégram­
mes, visites à la rhambre 
mortuaire, assistance aux 
funrraillrs ou de quelque 
manière que ce soit leur ont 
témoigné de la sympathie 
à l'occasion du décès de
Mlle Thérèse LAI RENCELLE
et les prient d accepter ce 
témoignage de gratitude.

de trè» b«l>» prim#» ou 30% rn __
nraent 'i' r -r ■ <.ru- DEMANDE DE SOUMISSIONS
inRrnt«»i%t aux paraonne» qui ven­
dront 63 paquet» de graine» A 8 , 
ents le paquet. Demandé* une bot- 

gumes et fleura
ALLEN NOIVLAITES

D*pl. «. H. »T-7. Sf'HAHIfC. F. q.

C0ATIC00K

I>a Compagnie

MUTUELLE
D'IMMEUBLES

de»

CANTONS DE L'EST
AGENT DE

Prêts immobiliers
Bureau: 129c, rue King-O 

Tél. 1035.
Prêts inclétalres et de toute» 
»eries. SI vous avei quelques 
trouble* ou embarras.

CONSn.TEZ-NOt’R!

ABONNEMENTS
Par la poste 

Abonnement pour 
L’n an S5 00
Six mol» .......... *2.75
Trot» mots .......... •'--50
l’n mol» 75«

Payable d'kvane*
Abonnement pour 

Sherbrooke
Cn an 
Ht» mol» 
Trois mot» 
lu mot»

«100
S3 50• 2 00 

75c

rue Alexandre. 272-2

CHAMBRES DEMANDEES
POl'R LE CONGRES DES RAQUETTECRS

S'adresser aux personne» suivante».
Mme E. Bergamin, Tel 1555-J: G. Bérard. Tel. 3010-W;
M. Orner Desrocher». Tél. 4525J; A. Roy, Tél. 2499:
Aimé Montmlgny, Tél. 1495; i J. Martel. Tél. 856.

Ph. Vallerand. — Tél: 1264.

KHD.IDIIHK H-'St###". 1 245; Fia- 
j dlo "Majestic $225 . Montre d em-

Iî'loyé de chemin d» fer, $85.; man­
teau rat musqué, 10-12 an». Ha- 
r!r«>*ser M rr. e Adélard Proulx. ava.

J Clavemont, Richmond. C. P. 308. |

Moml,iKH d» «alla A manger en
chêne D morceaux Comma neuf A 
vendre d’ici S jours cause de démé­
nagement. S'adresser K H. Woodbu­
ry Ferma Expérimental* Lennox- 

| ville. !

MOHIV.IFIt de chambre; mobilier 
de Malle X diner; machine à coudre:

[ couverture* de Ut. k vendre S'a­
dresser k 10. rue Conseil. 271-6

MOI 1.1% k coudre ‘’Eldridge'; chau­
dron ‘‘Wearever"; fanal k gas. 8'a- 

ldre«aer 150, rua Alexandre

! TOI M k bols 12 pouce* da dlamê- 
1 *re par 14 pouce» de long; una »cl* 
j ronde d# 7 pouce»; *’Jlg «aw** ou acle 

k découper, auaat moteur 1-4 de 
force. 8»dre*»er après 7 heure» |« 

I tolr A 146. Alexandra. Tél: 3433 M
270-1

Aux marchands de bois
BOIS DE CHAUFFAGE À VENDRE

La Cité de Sherbrooke offre en vente 3,000 corde» de bois 
de 3 pied», actuellement »itué è la ferme Loiaelle, aur U route 
nationale No. 1 (East Anfus), environ 16 milles de Sherbrooke

PRIX:—à la ferme Ixiibelle: $7.00 la corde 
aux cours de la Cité 
à Sherbrooke................... IO.ôO la corde

S'adresser au trésorier de la cité, Caslêr Postal 754, Sherbrooke,
Qué.

CHEVAUX A VENDRE
J’ai débarqué aujourd'hui un 

autre beau char de ehovaux ve- 
' nant d’Ontario. Il y a là plusieurs 
paires très bien accouplées, pou- 

! vant remporter les premiers prix 
d'exposition. Ils sont âges de 4 à 7 

[ ans et pèsent de 1250 à 1700 11- 
I vres.

J ai aussi en vente privée: che­
vaux de voiture, trois chevaux 

j trotteurs, deux étalons dont un 
j belge et une autre ‘ Stend Bred". 
St vous avez besoin de chevaux, 

; venez visiter mes écuries et vous 
; serez convaincus que mes prix 
j sont très convenables pour la bel­
le qualité de chevaux offerts en 
vente.

EUGENE TRIDEAt
134, rue Salnt-.Ican-Baptiste 

Tél. 239 — Coatlrnok

EXAMEN DE STENOS
CTa*."* 2, bilingue, service ci­
vil du Canada, sera tenu au 
bureau de rétablissement ru­
ral des soldats, chambre 18, 
Edifice Olivier, Sherbrooke, 
à 3.0rt heure* p.m., samedi 
le 22 Janvier. Salaire: 500.00 
par moi*, plu* boni de vée 
chère. mnln« déduction* ha­
bituelle*. Cette annonce e*t 
approuvée par l'officier du 
Service Sélectif National.

De* voumlsaions cachetées pour la 
construction d un barrage en ciment 
»ur la Rivière Coatlcook, dans la 
Ville de Coatlcook, seront reçue* par 
la Ville Junqu'A ou avant midi, le 
10 février 1844.

Le* plan», devis et formule» d» 
soumission* sont disponible* k 1 HA- 
tel de Ville, Coatlcook, ou »u bu­
reau de W. S. Lea, 1226, rue Univer­
sity, Montréal.

Coatlcook. le 19 Janvier 1944.
L/« »ecr*talre-tré»orier.

Komuald DUMONT.
272-22-29

CANADA. COUR SUPERIEUR K. 
province de Québec. District de St- 
Frsnçol*. No

Re SUCCKSSION WILLAM HEN­
RY LEAVITT

LE PROCUREUR GENERAL DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC, repré­
sentant Sa Majesté aux droits de la 
Province, requérant.

Viennent «levant nou». Juge de la 
Cour Supérieure pour la province de 
Québec, siégeant dans et pour le 
district de Ht-Françola. au palais de 
Justice, en la cité de Sherbrooke, 
district, vendredi le vingt-huitième 
Jour de Janvier 1944 k 11 hres am. 
les parent» et créanciers de la suc­
cession vacante du dit feu William 
Henry Leavitt, pour donner leur avis 
touchant la nomination d'un cura­
teur k la dite succession vacante.

Sherbrooke, ce 171èrne Jour de 
Janvier. 191t.

(signé t J DA LM A LANDRY,
JC.8.

Vraie copie,
(signé t OERVATS ê VEILLEUX. 
Procureur» du requérant.

271-2

Dertiers 4evein...
'—»!.•>(«***•»»«» ' a«»*<»(rr
Haas \mm dentier» de Ve Ir* e«- 
«ers ee«« qwt parleaté. % 4M 
eaNsella •«•« SasV» aar l’w*pé­rir are.

Salon* mortuaire»
Service il'atn bu lance
20, rue Windsor 
1-1. oie Bowen-Hod

FRAIS FUNÉRAIRES
JALBËRT

INSG.
Furfé» ** IM» v

Gérkrd Monfrtl». prop.
TEL. 249

HAMEL & FRERE
Sherbrooke _ Tél. 18 
SERVICE FUNERAIRE 

Nouveau salon a 120 Gall.
s-rvt.-» 0, pnM. J. r rut» poor
#n**»»llr .#« d«m*> «t d«-
mot*ell#»

Représentant»;
L. C. MANSEAU.

Stoke
C. E. SAVART, 

Compton
J. M PERI SSE. 

Martlnvllie

Ambulance Duranleau & Jaibert
13.», rue Kin>f-Kst. — En face de l'Hôpital, S.V.P

Tél. 505

Hôtel à vendre
MOTEI. 20 chambres, bien situé, 
Canton» de l'Est, licencié bière et 
vin, liqueurs alcooliques, k vendre 
ou échanger pour propriété claire 
k Sherbrooke S'adresser: 41 < ' u m - 
rnlngs. Sherbrooke. Qué. 272-1

Magasin à vendre
MAKASIV de marchandise* sèche» 
situé dan» la ville, à vendra. Télé, 
phone* 4162-J. 271-2

Maison* a vendre
M 414091 appartement», deux plain-
oled» d» cinq pièce», deux d» qua­
tre litèce* e* un de troie pièces. 
Nherbrook*-Est. Excellente revenue 
Ecrire Bot*e 22. L* Tribune 267*6

Pendant une brève période, !* 
jeune huître nage librement, »- 
vent de commencer son existence 

i k t

n\.

Cksi seesset entenéit. t ne p«a 
•ée ms*»*!»# traeeraa •** e«sril — 
sa plan tfc veafeanre eeair* T»r 
>*a fl appela Joent

t'a >**r Jaa** 6U à Ter 
taa i **1* na p«<« ««pper 
1er ve«« »»lr e* prie»».’'

A 1er», HHere»-mol", ré 
penéH l'kegiBM- tleffr.

J slmrrsla dormir «a
pe». «I »*«• rnolley
inrvelller Tartan à «aa 
plarr

t* rewbay falaatt aemManl «a éermlr 
In rk,„. a. nmtim

#•■»• tt r#*»n titiri

-i
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Deux parties de hockey dans l’Intermédiaire—Journée de la raquette demain
. .................................... .............. ■ ........... i

15 coureurs dans le 3 milles 
Lavoie pour VAudacieux

Windsor-M. à Sherbrooke Lc$ Volants montent en 
Le Circo contre les Volants ,|euxjème place à “ ‘

à fait «xtrtordlnair# chat 1»* Mi­
litaires alor» qu'Ivan Dugri a 
chaussé les patins pour prêter 
main forte à sas coéquipiers à la 
ligne bleue, avec la nouvelle dé­
fense Tarte, et il* sont pour beau­
coup sur l’alignement de* Mili­
taires.

A RICHMOND

Les hommes de Pop Leroux

it romnt.. à réeler avec les son, cela contre les Paper-Makers Or-ÏÏÏZr. H, W nVor-Müis « les Militaire.; mat. une fols, à

La Ligue Intermédiaire des 
Cantons de l’Est présentera de­
main après-midi un autre pro­
gramme double, alors qu'à Sher­
brooke la puissante équipe des 
Paper-Makers se mesurera aux 
Militaires du Camp Lord Sher­
brooke, à 2 h. 30 tandis que les 
hommes de Pop Leroux, le Circo, 
se rendront à Richmond rencon­
trer les Volants,

La rencontre de demain après- 
midi à 1’arétia local aura sans ont un excellent record de 
doute beaucoup de vie parce que tolrea. de fait Ils n ont perdu 
le. hommes d’Ivan Dugré ont un j que » parties au cours de U sai- 
pet ___ . _ _
Paper-Makers de Windsor-Mills 
On »e souvient lors de leur der­
nière rencontre, vendredi soir 
dernier, que les hommes de Dal­
las Grant avaient triomphé des 
Militaires par 11-7 dans une joute 
d'exhibition. Au cours des par­
ties de ligue les deux équipe- se 
sont rencontrées à deux reprises 
La première Joute s’est terminée 
3 à 3 après trois période* de jeu 
serré où les échanges de toutes 
sortes ont eu lieu. Lors de la 
deuxième joute, les Paper-Ma­
kers gagnèrent haut la main au 
compte de 5-3 et ont eu en tout 
temps le n\eilleur du jeu.

Depuis quelques semaines, il 
s'est opéré un changement tout B^svert

Sherbrooke, ils sont venus à un 
pouce de la défaite contre les Vo­
lants, alors qu’ils avaient compté 
5 but* dans la dernière période 
pour finalement prendre la par­
tie par 7-6.

Pour le Circo, Roger Roy, Har­
ry Allen et Emile Letarta for­
meront une ligne. On connaît 
toute la valeur d'une telle ligne 
et nous n’insisterons pas. Ces 
trois étoiles ont semé la terreur 
dans les camps ennemis depuis 
le début de la saison et ils vont 
continuer leur élan dès demain ! 
après-midi. Normand Dussault. 
Yvon Sirols, Conrad Lavoie, Ivan 

j Boisvert, Robert Bergeron. Ar­
mand Théroux. Pop Leroux et

Les Volants de Richmond sont 
montés, hier soir, en deuxième 
position de la Ligue Intermédiai­
re de* Cantons de l'Est en triom- 
pliant des Paper-Makers de Wmd- 
sor-Müls au compte de 7 à 1, 
lors d’une partie régulière de la 
Ligue, jouée au Colisée de Rich­
mond devant Tune des plus gros­
ses foules cette année.

Au cours de cette rencontre, les 
Volants ont surpris les Paper- 
Makers en leur glissant une dé­
faite de 7 à 1. Les Volant» ont 
présenté une équipe fort amélio­
rée tandis que le* Paper-Makers

Qu’il fasse doux ou froid, qu’il
Dan» la premier* pérlod., Spa.. . | ^ 222

de* Volants ouvrit le bai en |comptant le premier but apré. ! J* ■ ««nde journée ^ortive 
16 minutes de jeu. Au cours

aux coins des rues du Dépét et 
King-Ou est. Les autres courtes 
auront lieu sur la rue Lanadowne 

Les clubs qui offriront de la
de l’Union Locale des raquctteurs i compétition aont: le St-François, 

h.i ; de la ville "Reine des Cantons | L’Audacieux, le Gounod, le Dol-
“ dr aura lieu demain après-i lard et le Tuque-Rouge Le »oir.

sur ril J'nonv midi ,ur ^ ru* du marché. un grand souper canadien sera
Plante dne« ^ programme comprend 1a s«rv; au club Dollard auquel plu-
Mrf«it»nî?n^*ne1 n «rar.de course de 3 mlUes entre sieurs notables de La ville pren-

CLaJ i Lennoxvllle et fllierbrooke à laque.- dront part. La dlstrib.ition des
ia rondelle dans les buts de X^ong- !e plui( jg coureur, prendront prix se fera également à ce sou-

^ ZZ ^ ^ j
'•nt- enregistrent ♦ autres buts : ."mi qui Voici la liste de pi ü«ieur« cou-
Rivard a été responsable pour , d vcrBls Doar da- reurs qui prendront part a tou-deux tandis que Jimmy Planche et “.f ^ eifea ^T^ut^deux ' « différente, course, de
S-pears eurent le crédit dM deux riTr.ion Cana- dema.n après-midi: Roland Les-

Facile à rouler et 
d'un arôme délicieux

TABAC À CIGARETTES

\Jqcfen
paraissaient très affaiblis à la i autres sur des passes de Ember g gi ramietteu's ^qui^Ue- iard, Ro’:ind Rousseau, constable
suite de l’.baence de Maurice *- et Cauley. Dan, cette période, même es- attr ié? à TOn?cn Ath- ^ “ ville, Lèopola Gendron et 
mond. Doucet a sauve son club d un ; rjinjiA, André Lefebvre

fS

\ponr

Dotxet a sauve son club d un , Amateur du Canada Tout André Lefebvre qui courront; 
blanchissage en déjouant a^ateu- qui ne fait pas partie *°’J* couleurs du Tuque-Rou-
M secondes avant le son ne la cIab de raquette d<! la viUe ge; Ph.lippe Lavoie, de Lennox-
cloche, aidé de Morey et Georges 
Guilbeault.

Geri-y Mathieu et Paul Ga­
gnon, deux excellents arbitres de 
la Ligue Intermédiaire, eurent 
parfaitement le contrôle du jeu, 
car seulement 3 punitions furent 
distribuée, dan, le courant de j

raquette — ..— , ... ,
devra cependant produire sa car-i Vi*^ fl111 portera •«* couleurs du 
te d'amateur pour prendre part à | nouveau club de raquette L'Au- 
ces courses. Pour ces deux cour- ! dacleux. Les autres coureurs sont 
ses. deux trophée* donnés per la ; ,Wo\P,aJ-,! M3rceal|'
maison Jean-Paul Perrault sont Çfrfrd Seigle. A^ert Martel, 
l'enjeu. Le programme comprend MarteM Guülemette.
aussi 5 autres petite® courees pour, „ ^ Marcoux. Emile Gauthier,

La date des 
finales fixée

lauréat Fléchette ne sont pas les. franCaise *°nt Plus nombreux registra deux buts, tandis

Roger Boislard, Marcel Breton,
t .. „ La Journée de demain débu-1 Armand Thibault, Gérard Laro-
Les étoile, de cette rencontre tera un de parade d'é- ehe-e et p.usieurs autres dont 

furent certainement Jimmy Plan- -Uj* avec .es 5 clubs de raquet- ‘e nom na Pas encore été enre-
tes de la ville. Les gats lurons ! *ls>re. 
se réuniront aux coins des rues 
St-François et Kir.g-est pour se

J che et Spears pour les Volants,
! le premier en prenant part à 5 

Les gardiens de buts de langue but, et le second a 4. Rivard en-

Les Bruins auront un 
meilleur alignement

Le* joueurs blessés du Boston reviendront sur la 
glace. — Bouchard et BiaXe seront spectateurs.

Butch Bouchard, arrière-garde i On laissait entendre hier qu'il 
du Canadien, se joindra à Toe ! est fort possible que les Bruins

d , rendre en parade avec corps de Forum Boucharo

Les »emi-iinales, série A et H. 
commenceront le 21 mars, série 
A entre le premier et le troisième 
club; série B entre le 2e et qua­
trième. La première partir des 
semi-finales sera jouée sur la 
glace du club qui a le plus de 
points dans ia l'alignement fi­
nal. I.a série finale, série C. 
commencera le 6 avril.

Bmbcrg, Spe-ars, Bernier contre le circuit me leur. Il y a Paul ! -ey furent les vedettes des Pc per- 
iis Paper-Makers dans le* deux j Bibeault des Maple Leaf.s de To- Makers.

1 derrières rencontres, laisse croire ronto, Connie Dion, des Red Windsor-Mills Volants
i que Pop Leroux n’aura pas la vie- Wings de Détroit et Maurice ; Longpré but» Bernier

to ire fi facile cette fois. ; Courteau qui a joué quelques | Dionne défense Dunsmore
Nous insistons pour que tout parties pour le Boston. Bibeault, i Vituskie ’’ McNeil

le, amateurs de la ville se ren- en deux parties consécutives, ré- Qullbeault centre
dent à Taréna demain après-midi, cemment, faisait face, à l’autre Mc-Lenahan aile
afin d’assister à une joute qui i bout, à un gardien de sa naüo- Morey

raquctteurs se rassembleront pour! , . ....
10 heures. Les gais lurons défi- : ca‘e- *gif® comme secrétaire des
leront par les rues Ring-Ouest, , n.-oeramme de la inur- bonne santé valent mieux que
WeJmgton-Sud. Aberdeen jus- , , P- «n . , , j deux Joueurs en bonne santé et un
qu a 1 tg ,se ou la messe commen- i ’ vv , , „„
cera à 11 heures. Après la mes-j heures 100 vgs hommes

.12.10 — 60 vgs dames.

est j qu i! est entré en contact violent 
avec Jack McLean du Toronto, 

! dans la fameuse partie du Ma­
ple Leaf Gardens aurait quitté sa 

lui a recommandé de se reposer. ; demeure d’Ottawa hier. Tout 
"Trois joueur, de défense er. semble laisser croire qu'il sera

sur la glace, ce soir.

Cours gratuits de 
ski du 22 au 29

16.47

Le Club de Ski ilillcrest 
vient de prendre une autre 
Initiative qui ne manquera pas 
d’etre appréciée de tous les 
sportifs et en parMculier de 
ceux qui en sont à leurs dé­
buts dans le ski. Tous les soirs, 
a compter de ce soir, les a- 
mateuis de ski de Sherbrooke 
pourront recevoir gratuite­
ment des enurs de ski a TE- 
cole de Ski Ilillcrest. à la fer­
me Brault, sur le chemin de 
Brompton. Ces cours gratuits 
seront donné* par des instruc­
teurs qualifiés rt par les mem­
bres les plus expérimentes 
du Club Hlllcrest. Ces cours 
dureront du 2! au 29 jan­
vier inclusivement. La direc­
tion du Club Ilillcrest espère 
qu’un grand nombre d’hom­
me* et de femmes profiteront 
de cette Innovation qui contri­
buera certainement à popula­
riser le «kl dans notre ville 
et U région.

nalité. Dion était à Toronto lors- : Substituts, Windsor-Mills; "Duo 
que les Wings gagnèrent par 6 ; Can, Emile Leblanc, Ernest Le-
a 4 tandis que Courteau était à ; blanc.
Boston lorsque les Leafs Tem- Substituts, Volants; Rivard, 
portèrent par 7 à 2. Le premier Hammon, Cauley, Palmer et
des fameux cerbères canadiens ! Boyds.
français fut Georges Vézina do : Arbitres: Paul Gagnon et Ger- 
Chicoutimi, Québec, qui fut un ry Mathieu, 
des immortels du hockey et en irrP période
l'honneur de qui fut donné le i i_Volants: Spear;
trophée Vezina. Vérina s'éva- J (Planche, Embërg) 
nouit dans une partie de ligue j Punition:’ Morey 

Fr, effp< lor" cl mourut- P°u dc temps après. 2èmc période
Lome Chabot, qui joua pour les ; 2—Volants: Planche

(Spears) ..................
I 3—Volants: Spears

profiter de cette exceptionnelle j ^de Boürquê" màTnte.nlnt dlns o-ave!......
chance dapprendre comment ma-: ,... 11

les skis, étaient tous dans ! 1 A'I‘1"0n’ ^ fut un ai,,re' .................Sieme période
----------- 4—Volants: Rivard .

, Syl Apps, Billy Taylor. Gor- ^Emberg^^^* 
ce que grâce à la grande compr- don Drillon et Hank Goldup au- ! &_Vo’!irrts

n-1 raient dû se présenter comme - ‘ ■
de la ligue

promet d’être mouvementée.

Conrad Gaucher, l’as 
des professeurs

M. Conrad Gaucher Tas des 
profe:«eurs! Voilé la réflexion 
qui circulait parmi les membres 
d i club de Ski Sherbrooke après 
ia première leçon de ski sur neige 
qui leur fut donnée par cet as 
des professeurs.

.30 
2.40 
2 50 
3.30

Manche *e’ les *'-■> luro,13 Pani^MU par ‘ p*Pcne .es rues Aberdeen. Alexandre, ; 2 2<’ 
Emberg Klng-Duest, pour finir à la rue j 

Spears st-Françok dans l’Est.
Comme Tannée dernière, le ma- ; 

rathon de 3 milles aura lieu a- 
près les petites courses afin que j 
le; concurrents de ce marathon I 
puissent avoir une chance de 
prendre part aux autres courses j 
au programme. Le départ du 
marathon se fera donc à 3 h. 30 ! 
en face de l'hôte! "Georgian” de ; 
Lennoxvüle. Tout comme la sai- j 
son dernière, l'arrivée aura lieu j

-220 vgs homme*.
—100 vgs hom. gras. 
—100 vgs juniors.
-—240 vgs hommes.
—Le 3 milles de Len- 

noxville à Sherbroo­
ke.

qu; est définitivement malade” dit 
Irvin en annonçant que Mike Mc­
Mahon, Glen Harmon et Léo La- 
moureux composeraient son trio de 
défense.

La championne

de cette premiere leçon donnée Sabers" Tes teChicagolt !
par M. Gaucher, .<* gens qu. * H le3 Canadiens, était un fameux 
talent rendus nombreux Uardicn de langue française,
prof.ter de cette exceptionnel.e ; Claude Bourque, maintenar ' 
d lance dapprendre comment «•- rAviation> ^ fut un ailtre

l'étonnement à mesure que se dé­
roulai: le cours. Pourquoi? Par-'

tence de M. Gaucher, tons se sen-j raient dû se présenter comme . /r£iv\R 
Uient maître* de leurs skis, ou se i ^'anciennes étoiles de la ligue!, ..... .
découvraient des dispositions i Nationale, Tautre soir quand ils ’ 1
d’experts pour ce sport qui est r,nt joué pour le club de l'Armée : -;
tant déteîoppé de nos jours. Plu- de Simroe contre le club du 8 
sieurs disaient: “Nous commen- j S.F.T.S no 5 de Brantford. Les 
çons pèenement à faire du skiers de Brantford semblaient 
parce que maintenant nous sa-1 ignorer que normalement ils de­
vons comment en faire, tandis; valent être réduit par ces étoi- 
qu’auparavant nous en faisions : les de dimensions respectables 
pour faire comme les autre,’. Brantford a gagné par un score 
Tout cela est facile à

3.49

5.13

6.19

14 05

(Emberg, Planche) 
Punition: Ernest Leblanc.

Festival sportif 
du Quartier-O.

ANGUS A REMPORTE 
1210’S^ 1ère \ 1CT01RE 

AU SEMINAIRE HIER
Le club East-Angus de la Ligue, 

Midget du Séminaire St-Charles, j 
a remporté hier anrès-œidi sa 
première victoire de la saison I 
contre le club Windsor-Mills, au 
compte de 4 à 1.

L. Gallagher et C. Gosselin ont 
été les deux étoiles du club 
Wirdsor-Mi'is, le premier pour 
avoir enregistré deux buts et le 
second pour avoir participé à 
deux assists.

Rst-Angus se mit à l’attaque 
dès le commencement de la jou­
te et G. Bergeron sur une passe
de C. Gosselin, déjoua Laliberté,

19.05 

16 49

Le retour de Cowley donnerait 
une aide morale aux joueurs du 
Boston, même s’il n'était pas aus­
si brillant que de coutume. Un 
rapport de Boston dit aussi que 
Crawford qui avait été blesse der- 

La pratique d'hier soir a été du- ! nièremert sera sur la giace ce soir, 
re et rapide et les joueurs ont oc- 11 y aura en outre Bert Gardiner 
cupé les positions qu’iii prendront dans les filets. On sait que Bert 
dans la joute de ce soir. Cependant, n’a pas joué lors de la dernière 
pa. suite de l'absence de Toe partie par suite de la maladie de 
Biake qui a subi une blessure à sa femme, 
l’épaule, les avants ont du changer ;
le place. Canadiens prennent le trair

Ray Gethffe a été séparé de ses pour Boston demain matin pour 
omparse* Phil Watson et Murph ' Partie contre les Bruins, au 

Jhamberlain, et prendra la placet Hub, .e soir même. Ils reviendxohl 
de Toe Biake sur Taile gauche immédiatement après pour se pre- 
avec i’a.ignemer.t de Elmer La ch Par®r pour la joute de jeudi con­
et Maurice Richard. tre le* Leafs de Toronto.

JJ* ^tliffe sera pris ^ Muk âJtpe Ue de ^ N 
oar Murph Chamberuun qui a fait H L est scbédulée à Toronto alorsica r<kr>; irm ant*»»”*»1 :r*«» .sa réputation antérieure comme 
un amateur dans cette position que les Leafs rencontrent les Ran­

gers. Demain soir les Rangers
Bob F.Uon jouera aile droite sui à l^troit^d^t que 1«
eette hgne avec Phil Matson *U | Ws se rendent T Chicago pou:

LWre hgne demeurera intact* ■ Une Partie contre les Hawks, 
avec Buddy O'Connor servant d< ] 
pivot à Gerry Heffeman ei Fer­
nand Mai»" Bill Durnan sera 
ians les filets.

Annoncez dans la Tribune

compren- : tie 13-10. Le jeu a été brutal. Dès 
i dre et vous pourrez le constater ]P début de la joute, Taylor a
i vous-même lorsque .'>n vous di- i été bles.’é et dû renoncer à jouer. • Il II UII2lf LUSr^U. i de C. Gosselin, déjoua • Mlle Jacqueline LAGASSE du

ra que M. Conrad Gaucher, ré- Apps a compté 4 points et Dril- i ^ w" cerbère du Winhsor. Dumoulin r|ub de raquettes le National de
1 sident de Magog, est diplômé de )on 5. j déjoua les défenses pour prendre Montreal qui a remporté Tan

la grande école de ski du Nord. I ------------ Comme Tan dernier, les An- Laiiberté en défaut pour le 2ème | dernier le championnat du 100
a obtenu ce dtp ôme d instructeur, La défense faite aux clubs et cjerls de l’Académie LaRoeque P0*"1 des siens et du 60 verges. Mlle Lagasse

joueurs de la marine de organisent, pour dimanche, le 23 _ Quelques instants P',11*, tar^’ prendra encore part à ce* courà la suite de beaucoup de travail aux
il

ce soir
une ou deux.

ROBOL

€0% 111 îrYÎAïf
RESULTAT ...

DEMAIN /AATIN
2S 4 la boite.

et après avoir fait ses preuves, 
va s'en dire.

La deuxième leçon de ski sur 
neige du club Sherbrooke aura 

I lieu dimanche le 23 Janvier Tous 
ceux qui désireraient y prendre 
part sont invités à se rendre en 

! face de THÔtel-Dieu. pur la rue 
Bowen-sud, pour 1 h. 30 précise. 
U est bien entendu que tout le

ndre part aux joutes inter- janvier, au parc Dufresne de*- du W.ndaor, prit .a srs jors 1a «rande Convention
vinciales. bien qu’ils puissent j jeux d'hiver groupant les 3 écoles delle du centre de la glace, déjoua Internationale qui aura de nou- 
;r jusqu’en finale dans les li- ' catholiaues du Quartier Ouest Ia défense et passa a J.-R. Co- veau lieu en notre ville les 2*,

prendre 
prov
aller jusqu en finale dans les H* 1 catholiques du quartier Ouest . ,
gués provinciales, aura son effet ; T Académie LaRoeque et les écoes meau aui la fit Pon«^rer dans .es 29 et 30 janvier,
sur la dispute de la coupe Allan, ; Racine et st-Dominique. Des con- '‘‘i15 de ,
et surtout de la coupe Memorial, current» porteront les couleurs de Gallagher, profitant de _ pum- 
Les clubs juniors de la marine i toutes ces écoles li°n de Bourassa, compta le Sème
étaient des adversaires redouta- Le festival es-t i*» point du East-An fus après une
blés, à Edmonton et à Régina. : d'honneur d*"MM le« eiVrè* be'.> monte* individuelle A la

du jeu C. Gosselin prit la

HOCKEY à L'ARENA
DIMANCHE, 23 JANVIER. 2.30 p.m.

LIGUE INTERMEDIAIRE DES CANTONS DE L’EST
WINDSOR MILLS

— va —

CAMP LORD SHERBROOKE
Admission: gén. 35c: enfants 10c; réservé* 50c.

nillcta réseri** en vente rhe* ROI H <t I T fnharonlate. r*« Klag- 
Oueet — T«i *>1*0

_ , ... na*,‘ d’honneur de MM. les curésDans la ligue junior de Montreal, ; 4 -F Govette J -A Chassé et d ij reprise
* D’nsaue le*JRnyaux ™nt cn téte et les Ca- R- P Roy: de’ MM les présidents rondell;

les cour, auront lieu de 2 à 4 n?dlf'nsTse t'assçnJt a ^ ^0«>d' des action. St-Jean-Baptiste.
heures précises P fanadlen? °nt huit Immaculée-Concept ion et Ste-

Tous ceux et celle, qui sont en jPueur* de ;a marine et les jeanne d'Arc, MM. J. Labrecq.ie
oo^ri^de leur carte de me^-,?oyaux’ “"q' S’ 1 ,un ou 1 autre L-P La brie; de MM. les écîirpossession ce leur caræ ae mem . de wg c]ubs se classe premier
bre sont prié» de les apporter, dang la u provinci^e du
pour ce cours. Ceux qui désire-, Québec mp tous les jndices
raient sen procurer £>urront le sembIent vindiquer, il sera sé-
faire ce dimanche, te 23. De» car- rieusement affaibU Ies con_ ™
tes de membres seront en vente ....„ Raymond et Léonide

e et déjoua les défenses i 
f»ur passer à Gallagher qui en­
registra te point.

La joute fut assez rude car 5
_________ ____ ____ ^ ____punitiems furent décernées. Les

vin, Armand Fisette et P.-E. Ha- I arbl!,res1 étaient Guy Lafrenière 
mel; de M. le Dr Léo Blais et de; et Gaston Goulet. 
trois directeurs des écoles sus­
mentionnées, les RR. FF. Octave,

r>.UrL1"tfrpr<?VinCiaUX’ Parc* Yie I Les membres du conseil de TA- imalt, c est la dernière chance que , ces marins n-y pourront prendre mi’C,\",,0ucc t’vous aurez de vous en procurer 1 _art | micale LaRoeque se sont charge.
Il y aura revue des leçons déjà l___ 1_______________________ _
données. Tout le monde est cor- »
dialement invité. Bienvenue à A SHERBROOKE
tous. ! ■ ________________________

Le club Royal de la Ligue Ju- 
j nior '’B” des Cantons de TEst se 
! rendra demain après-midi ren-

ENFIN VAINCU MON MAL DE REINS I
<wà

Monsieur lan n* comp­
tait plus Tarqsnt qu’Ü avait 
dépanae pour essayer d* 
vaincre un mal d* reins 
qui 1* torturait depuis long­
temps.

La vérité c’aat que M.
Jan avait toujours travaillé 
durement tans jamais s* 
préoccuper d* sa santé et 
il était épuisé: son épuise­
ment s* manifestait par un* 
grande fatigue, un manque 
d’énergie et surtout par un 

mal d* reinsI Un compagnon 1* persuada d* prendra un 
tcnlgu* et en particulier lee PILULES MORO. Au bout d* 
trois sema Inas. tout Tlnfluenc* de ce bon tonique, il était 
misux; deux mois après il était bien.

Le traitement PILULES MORO eet simple — deux 
pilule* après chaque repaa — et U ne coût# pas cher 1 SI 
vous soutires de: faiblesse, manque d'appetit. fatigua habi­
tuelle, nervosité, douleurs de doe ou de reins (conséquen­
ce* de l'épuisement), prensi voua aussi les PILULES MORO 
et constatez combien rapidement elle* augmentent le# 
force* et l'endurance.

Par la poete: 50c la botte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
c# Chimique FRANCO Américain* limita*. DM. ni* St Danis. Montrés!

d'organiser les jeux. Ce sont: MM. JT St-Charles à P'JJP’T P®*
A. Pinard, président honora.re; ^01^'r rwitJtt» heures et promet d être des plus

intéressantes, oar une victoire 
pour les Etudiants leurs permet-

A.-E Ouellette, président; Gé 
raid Trudeau, vice-président: 
Pierre Bergeron, secrétaire; ERoy. a^Ts^teire; « «-entde prendre seul 1. tête de
vigny, trésorier et M!M. Robert 13 ^ K__;
Lamarre. G. Labbé. P.-E. Hamel. >porW compléteront la veillée.
L. Roy et Gérard Garand, direc­
teurs.

Les jeux commenceront à 2 
heures. Il y aura toutes sortes 
de courses y compris l'utUisetion 
de la glissade du parc.

Les ancien, élèves eux-mêmes 
se sentent rajeunir au contact des 
jeuns. Ne veulent-ils pas croiser 
le fer pour ne pas dire les gou- 
rets et les patins avec les pro­
fesseurs actuels de l’Académie 
auxquels ils ont dû abandonner 
les honneurs de la victoire en pa­
reille circonstance Tan dernier? 
F! est vrai que la partie fut chau­
dement contestée.

Le soir à huit heures, à ia saUe 
de l'Académie LaRoeque, réunion 
de tous les Anciens de la ville et 
des parents des troi* paroisses

L'entré» C!* gratuite. Les en­
fants ne aont pas admis.

CONGRES INTERNATIONAL DES RAQUETTEURS

Grande Soirée du Bon Vieux Temps
ARTISTES COMEDIENS ORCHESTRES

DANSES A CLAQUETTES ATTRACTIONS SPECIALES
AU

MANÈGE, RUE BELVÉDÈRE

28 JANVIER-VENDRED l| SOIR - 28 JANVIER
SUIVEZ LES RAQUETTEURS ADMISSION 50c

• loung M A C H I LD O N. le procédera à 1* distribution de 
champion coureur avec obstacle» ; prix gagne; au cour* de l’aprèf-
dan» le* ion verge* sera en notre 
ville lor* de I* grande Conven­
tion Internationale de* Raquet- 

I leur*. Marhlldnn a remporte de* 
i championnat* en 1941 et 1936.

Patates Frites
Toii'i connaOsent la déltetauts • avaur de no* patata» frira* I 
Nou > avoir* malntanant un* lnatallatio!i Paanoonp plus rapi­
de, assurant un tarvlca 0**11 coup plu# affloaoa. Varia* mao- 
car d* Uonnas patata» frlta». 
Aussi **rrt*s k la maaura, pour 
aoupar*. ttc.

RESTAURANTLaforesT

midi. Des films sonores sur les
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IL A ETE PERDU™
(Siut* de la première).

p’tite affaire, à la nieu, comme si de 
rien n’était...

Mille francs! Quelle tentation! Sur­
tout mille franca honnêtement gagnés! 
Car enfin, du moment que le proprié­
taire du portefeuille était disposé à ré­
compenser d'une gratification aussi ro­
yale l’heureux gaillard qui retrouverait 
l’objet perdu, pourquoi Boussard lui- 
même ne tenterait-il pas de courir sa 
chance ?

—Allons, gros feignant! Pour un 
coup que la fortune est su’ ta route, 
profite de t’n avance!

C'est à ce parti que finit par s'arrê­
ter le vieux garde champêtre. Il sus­
pendit sa caisse et sa casquette offi­
cielle à la patère, coiffa une “bâche'' 
usagée, et tout en humant dans sa lon­
gue moustache des relents de soupe 
au choux, il se hâta vers la plage, nou­
veau Jason à la recherche de la Toison 
d’or.

A perte de vue, la grève était déser­
te. Le père Boussard se mit en devoir 
de l’explorer. Du bout de sa canne il 
sondait le sable, retournait les galets, 
fouillait les trous. Pareil à un Indien 
sur le sentier de la guerre, il n'avan­
çait qu’à petit pas, examinant chaque 
pouce de terrain, se retournant pour 
voir si quelque indiscret ne surveillait 
pas son singulier manège.

Soudain, à l’instant où il approchait 
le la somptueuse cabine de M. Lucas, 
une voix ironique l’apostropha:

—Qué que tu traches. à c't’heure?
Le pere Boussard, qui avait sursau­

té, reconnut la silhouette du fils Foyet, 
un mauvais gars du pays, braconnier de 
profession et filou de caractère.

—Est-ce que j’te demande si t’as 
ehassé au filet c’te nieu, garnement?

—Allez! Allez! fit l’autre. C’que 
S’en dis, c’était pour rire. J’créyais 
qu't'avais perdu la clé du violon.»

Et il s'éloigna en ricanant, tandis 
tpie le père Boussard, un peu gêné, at­
tendait qu’il eût disparu pour repren­
dre ses recherches.

La nuit tombait lorsque le garde, ha­
rassé et la courbature aux reins, rentra 
chez lui. Sa bourgeoise l’attendait sur 
le seuil:

—Eh bien, tu l'as-t’y?
—Rien. Je sis bredouille, avoua le 

père Boussard. J'ai tout battu, j'ai ren 
trouvé.

—J’avais toujours dit que tu n’étais 
qu’une vieille bête, gronda la commère. 
Et elle lui administra une bordée d’in­
jures à laquelle le vieux garde ne se 
déroba qu’en allant révolutionner la 
nuit du bourg et porter aux quatre 
coins du pays la oromesse de la ma­
gnifique récompense, à grand renfort 
de peau d’àne.

Le lendemain, maître Ledru, le mai­
re, le fit mander de bonne heure:

—Je devrais vous laver la tète, père 
Boussard. Comment! Je vous fais pré­
venir à sept heures qu’il y a un avis 
urgent à battre et vous attendez le 
eouvre-feu pour ameuter les baigneurs 
avec votre tambour? Pourtant, comme 
le portefeuille est retrouvé, je me con­
tenterai de demander à M. Lucas de 
ne pas vous donner de pourboire.

Si navrante que pût être cette mena­
ce, elle ne paralysa pas la curiosité qui 
animait le bonhomme.

—Qui que c’est, interrogea-t-il fié­
vreusement, qui qu’c’est qu’a trouvé le 
portefeuille ?

Le maire prit un air grave:
—Un honnête homme sur le compte 

duquel nous nous sommes trompés jus­
qu’alors, le fils Foyet, à la probité du­
quel je suis heureux de pouvoir rendre 
hommage.

Mais le père Boussard, congestionné, 
poussait des imprécations farouches:

—Un honnête homme, li? Un bri­
gand, monsieur le Maire, un brigand, 
un bandit, une roulure! Ce bougre-la 
là avait trouvé le portefeuille hier au 
soir, et il l’avait gardé, avec ses qua­
tre cents francs, bié sûr. Seulement, 
quand il a appris, ce maudit-là, que les 
quatre cents franca en valaient mille, 
il est redevenu un honnête homme, 
comme vous dites. A ce prix-là, ça 
Vaut la peine!

—Boussard, la rancune vous égare... 
Avez-vous une preuve?

Le vieux garde champêtre comprit 
qu’il ne pouvait rien dire. Il baissa la 
tête et se tut.

—Tout de même, j’ai été bête, con­
clut-il. J'aurais pas dû brusquer Fo­
yet, hier au soir. I’ v’nait de r’trouvcr 
le maroquin, sûr! Si j’avions partagé, 
j'y aurais co’ gagné mes cinq cents 
francs...

Le Cinémagique de la Jeunesse
Mots pour rire

—As-tu remarqué que le» fens ri­
che» n'ont Jamais les mêmes mala­
die» que les pauvres?

—C'est vrai, un pauvre a, par 
exemple, mal a la gorge, tandis 
qu'un riche a une laryngite.

-Est-ce que Joséphine a toujour* 
les sentiments aussi poétiques et 
cherche-t-elle toujours son ideal?

—Non. elle est devenue plus pra­
tique et cherche simplement un ma­
ri

Dans un restaurant chic entre un 
homme pas très au courant des ’usa­
ges et qui. A peine assis, prend sa 
serviette de table et se la noue au­
tour du cou. Un serveur s approche:

— La barbe ou les cheveux, mon- 
aieur ?

—Hier soir, J al fait une chute à 
la suite de laquelle Je suis resté plu­
sieurs heures sans connaissance.

—Tu es tombé de haut?
—Non. Je suis simplement tombé 

de sommeil dans mon Ut.
—Tu as l'air bien fatigué?
—H y a de quoi, J al aidé le voisin 

à déménager son piano et nous n'e- 
tions que nous deux pour le faire.

—Je comprends; c’est si pesant, 
un piano!

—Ça, je ne sais pas; J'ai déménagé
le tabouret.

—J'aime beaucoup ce roman-là, 
11 finit très bien.

—Et Ve commencement, comment 
est-U ?

—Je ne sais pas, Je ne l'ai pas lu.

— Peux-tu me orétei cinq dol­
lars ?

— Je suis au regret mais Je n'ai 
pas un seul sou sur mol.

— Ah I et che* toi ?
— Chez mol ? tout le monde va 

bien : merci.

— DItes-moi, garçon, J'al 
mon parapluie hier dans votre res­
taurant.

— Bien, monsieur ; quelle aorte de 
parapluie ?

— Oh, nimporte lequel pourvu 
qu'il soit solide.

—O arçon I pouvez-vous me dire 
oe que c'est que ça dans ma salade?

—Je regrette, monsieur, mal* Je 
n’al pas étudié la zoologie.

DUC

â Questionnaire

La Petite Poucette
l’été U pauvre* Petit* Pesrette vivait tool* Mule <Uat la fraaë fatét

t Qui a découvert I île d Haïti et 
quelle en e»t la capitale ?

— ( hristophe Colomb, te 6 décembre 
1642 ; capitale i Port-au-Prince.

3. Qu'est-ce qu’un mécène ? D ou 
vient ce nom ?

— ("est un protecteur des lettre», 
des sciences et des arts. Allusion 
à Mecene, qui combla Horace et 
et Virgile de ses bienfaits.

S. Qu’est-ce qu'un tendon ?
— C’est un faisceau fibreux situé â 

l'extrémité des muscles et servant

à les relier aux os ou autres par­
ties.

A Lequel est le plus long, un mille 
terrestre ou un mille marin ?

— Le mille marin a 6.060 pieds et le 
mille terrestre, 5.260 pieds.

5. Quelle année a suivi la première 
année avant Jésus-Christ ?

— La première année de l'ire chré­
tienne.

L A quelle rapidité circule le sang 
dans le corps humain ?

— ? milles à l’heure, 168 milles par

Faites ce jeu d’éch ecs
Les échecs sont un jeu que presque 

tou» les petits garçons aiment. Il 
y a cependant un inconvénient. 
Quand vous êtes disposé à jouer une 
partie, ordinairement, le Jeu d’échec» 
n'est pas à votre portée, et c'est 
beaucoup trop de trouble de l’aller 
chercher. Vous manque* ainsi l'oc­
casion de pratiquer en vue du pro­
chain tournoi.

Mais si vous faites ce petit Jeu 
qui peut être mis dans votre poche, 
11 sera toujours là. où que vous soyez, 
où que vous rencontriez un Joueur

Echiquier de 4" x 4" x 1-4" 
épaisseur. Perre» un trou dans 
chaque carré. Prlnturrz de 

couleur
Bf différente.I

d'échecs.
Taillez un morceau de carton car­

ré de 4" x 4" et de 1-4" d'epsLaeur 
Un morceau du bout d'une boite 
vide de pommes convient très bien. 
Vous pouvez aussi vous servir de 
bois contreplaqué ou de tout autre 
bols Passez le bois au papier de! 
verre, çn frottant toujours dans le 
sens du grain. Vous obtiendrez de 
plus rapides résultats en commen­
çant avec du papier de verre pltv 
gros et en finissant avec du 2-00 ou 
du plus fin encore. Tracez sur le 
carton des carrés d'un 1-2", peignant 
les carrés alternativement pâle et 
foncé, ou rouge et noir.

Marquez le centre de chaque carre 
avec un clou,‘pour vous guider. Per­
cez un trou au centre de chaque 
carré avec une mèche de 1-4 ". A la 
place des échecs ronds réguliers, 
coupez des chevilles de 1-4" et d’une 
longueur de 1-2". Ce sont les “hom­
mes” qui servent è Jouer. Peignez 
une série en rouge, l'autre en noir. 
Les pièces s'adaptent dans les trous 
des carrés. Elles doivent y entrer 
facilement. Si elles paraissent un 
peu Juste pour les mouvoir à volonté, 
passez-les au papier de verre. Jus­
qu'à ce qu’elles entrent et sortent 

1 facilement.
Trouvez une boite de carton de 

même grandeur ayant environ 1-2” 
j d'épaisseur pour y mettre votre Jeu.
; ou fabriquez-vous-en une dans une 
boite quelconque. Vous pouvez Jouer 
dans un véhicule en marche sans 
qu'il ait danger que le» pièces tom­
bent.

Jour.
2. Parlei-nen>> du sel de l'océan.
— SI l'eau s'en évaporait, U resterait 

au fond une roorhe de 236 pied» 
de »eL

S. Parlex-nou» des vagues de la mer.
— L'eau ne marche pa», bien que les 

vagues semblent courir; leur choc 
sur les rochers est évalué à lî 
tonnes à 1a verge carrée.

4. Quelles inventions ont profité à 
leur auteur ?

— Le fer à cheval manufacturé, et 
le stylo (plume-réservoir) ont 
rapporte un million à leur In­
venteur.

5. Nommez deux échos célèbres.
— Celui du Panthéon, à Pari»; celui 

de la caverne du Mammouth, dans 
le Kentucky.
Ce questionnaire est tiré des Jenx

de cartes encyclopédiques de l'abbé
Etienne Blanchard, Eglise Notre-
Dame, MontréaL

.

KM* te tressa an lit 4s brin* «Therbe et le tatpendlt tous une irsnde feuille de petstlte su slle êtslt s I sbrl en ess de pluie, 
Comme nourriture elle ont le pollen des fleuri et toot les matins elle bavait la |otéa fraîche qui était anr les fsnillss; l'été 
et l astomn* se passèrent ainsi, mais arriva alors I hiver, le lonf et froid hiver.

r.
Teas les oiseaux dont le chant l’aralt é*a»ée. s'envolèrent, le» arbres et les fleurs se fanèrent, la grande feuille de pétaalte, 
seus laquelle elle avait habité, se recroquevilla et devint nne tige Jaune et fanée,
et elle eo* terriblement froid ear ses vêtements étaient déehlrés et elle était #1 petite et si délliate, la panera Fetlte P**- 
rette, qu'elle était condamnée è mourir.

”*• u'u » a »•

La sérénade des souris
On emend souvent des gens sou­

tenir qu’ils ont entendu les souris 
chanter. Loin de douter de cette 
assertion, les physiciens nous disent 
que certaines personnes possèdent le 
don plutôt rare d’entendre des sons 
très perçants et qu’un grand nom­
bre entendent la sérénade des sou­
ri* ^ autres savants soutiennent

Wnat !
Est-ee ml bémol 
ou re diète ?

aussi qu'il y a des couleurs et des I 
effets de lumière que nous ne pou- I 
vons voir tandis que les fourmis les 
dérouvren* Et il est possible qu'il I 
y ait des milliers de formes de vie | 
qui soient totalement cachées à no­
tre vue limitée

Par exemple, les hommes ne Jouis- J 
sent pas de cette extrême sensibilité 
qui permet aux animaux d'opérer 

.des miracles de visibilité. Les s 
; vanta ont démontré, preuves à l'ap­
pui. que les chauves-souris volent 
avec leurs ''oreilles''.

Les moindres changements dans 
la pression de ra<r. quand la chauve- 
souris approche d'un objet, sont sen­
tis par les délicates membranes de’ 
oreilles de l'animal. De cette cons­
tatation on déduit que la chauve- 
souris entend un objet avant de le 
voir.

Donc, un beau soir quand tout 
semble bien paisible, ne perdez pas 
patience si votre chien ne peut res­
ter en place. Les souri» entre les 
murs peuvent faire entendre une 

i sérénade *ur un ton élevé et gâcher 
,1e sommeil du pauvre animal t

of De jolis plateaux $
Pour avoir un nouveau plateau, U 

vous faut une assiette de fer blanc 
ou une casserole plus lourde sui­
vant l'usage auquel vous le desti­
nez, et une poignée quelconque. Vous 
en trouverez de différents genre» 
chez lez quincailliers et vous dé­
couvrirez chez vous un vieil usten­
sile dont vous pourrez prendre le 
bouton. Soudez au centre de votre 
casserole, puis ajoutez quatre ron-

NorvTi.irs mtrs

• Mr,

déliés de bols ou de caoutchouc, pour 
les pieds.

Le f:r.i dépend de ce que vous I 
-slrcz faire de votre plateau. Vousl 
pouvez le passer à 1 émail crème | 
’avec les pieds et le bouton du cen­
tre dorés. Quand ceci est terminé,

; découpe* des bandes de papier de 
couleurs vives en forme d'éventail 
et collez-les, laissant une bande 

i étroite du fond apparaître entre 
chacune. Vous pouvez aussi le peln- 
l'dre d’un beau noir brillant et y po­
ser des décorations rouge e* orl 

| avant que la laque soit entièrement I 
.sèche. Que le bouton et les pieds J 
soient rouge ou or.

| Voici une Idée pour un deuxième 1 
plateau, pour lequel 11 vous faudra! 
un morceau de bol- rond, plusleur-l 
bouchons de liège, de petites bandes I 
minces de bol» et de petits clous del 
cuivre. Cimentez les bouchons del 
liège au bord du morceau de boi» 
à égale distance, et passez à la la­
que de la couleur désirée. Quand 
cela sera bien séché, découpez les 
baguettes de bol* de manière qu’elles 
s'adsptent entre les bouchons de 
liège et flxez-les au moyen de* pe­
tit* clous de cuivre. Peignez le» dé­
cora';ons, colle* un dessin su cen­
tre et votre second plateau est pré' 
à servir.

R/cf Burroughs

Greet Cerf*» aperçât MLheal ... U 
rat )4>yru»te^Tt emhr»*»er fil».

àT#«» le» ref»a» ètaieat le peint 
de M Jeter »«r le» Indigène» prt» 
de pnnlqne. Ter»** epperet. Pa 

de rent aie ndement èleetrlfle 
U» multitude. “Yen» dl 
te» êtr» aatlt et eeu» tou» 
détruise» leu un» le» un* 
tre* ” tenna-t-ll. Le tu 

nrult» te r»lm» tendula

!
ftèunt», le»
•ère umtttê

•nique
'Teltee U peu ? Ses» quel le» 
naïf» vent *«u» dlvl»er et 
• Bèaatfr. Q» •eut vu» rèeli 

ennemi» !

La ««maint
prochaine : 
VICTOIRE

Je ferel 
pendr» le» necl» 
de lent repaire 
tH-R ‘«nmd 

II» e#r*ni 
en#, etteqee» 
lee et t»e»-le»

Armé d ere» et de fUehee. le 
U Jungle mentè eer lu rbreaf 4 ue 
wer » tletfne eo gelee
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